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Neptune 
au repos

Lord Salisbury est redevenu, pour le 
moment, lem a ître  incontesté de l’Ang le­
terre.II agit à son heure, il parle quand il 
veut et où il lui plaît. A  a fin de la se­
m aine dern ière, il était en possession 
depuis deux jours d’une heureuse nou­
ve le : il l'a comm uniquée d'abord au 
banquet de l’Académ ie royale des Arts, 
en présence du prince de Galles, du duc 
d ’York , du duc de Cambridge et de plu­
sieurs membres du corps diplomatique 
étranger; c'était samedi soir. Lundi seu­
lement, il a daigné en entretenir la 
Chambre des lords, et encore sur inter­
pellation. La  Chambre des communes 
n'a pas été plus favorisée:’ en réponse à 
une question de M . Campbell Banner- 
man, elle a reçu le m ême jou r les m ê­
mes confidences.

Un tel sans gêne aurait soulevé chez 
nous un véritable to ile  contre le m inis­
tère. Figurez-vous M . Dupuy ou M . Del­
cassé invites à un banquet artistique et 
donnant à une assistance aussi mêlée, 
rendant que le Parlem ent est en session, 
a primeur d ’un accord international im ­

portant : le lendemain ils seraient lapi­
dés, au nom des prérogatives parlem en­
taires. Nos voisins sont de plus facile 
composition, public et Parlem ent; mais 
c'est à la condition que l ’hom me d’Etat 
qui les traite à l'occasion avec si peu de 
cérémonie ait conservé la plénitude de 
son autorité m orale sur le pays.

Il s’agit, mes lecteurs l'ont deviné, de 
'arrangement qui v ien t d’être conclu à 
^aint-Pétersbourg entre la Russie et 
•'Angleterre au sujet des chemins de fer 
chinois f o  Mandchourie et du Yang-Tsé. 
On peut rappeler que sur cette question 
avaient pris base depuis plus d'un an 
tous les différends et tous les conflits de 
la politique anglo-russe à Pékin, et que 
sa solution tenait en suspens le présent 
et l'avenir des relations politiques entre 
les deux gouvernem ents. Autant qu ’il 
soit permis d'en ju ger par les déclara­
tions très brèves de lord Salisbury et de 
M . Balfour, l'arrangem ent intervenu ne 
fait que consacrer le static qxio dans les 
sphères d'influence que se disputent là- 
bas l'Angleterre et la Russie. La  pre­
m ière reste maîtresse du bassin du 
Yang-Tsé et la seconde en possession de 
tous scs avantages sur le territoire de 
la Mandchourie. Où est le  succès pour 
l ’A ngleterre? L e  Foreign-O ffice sur ce 
sujet se m ontre peu affirm atif, et la 
presse elle-m ême, qui avait entonné 
d ’abord un chant de victoire, tient main­
tenant un langage' beaucoup plus ré­
servé.

Je me ferais scrupule d’insister sur ce 
désappointement de la diplomatie an­
glaise. Nous avons moins a nous plain­
dre d’elle, et nous n 'avons pas non plus 
d ’intérêt à co que les relations entre 
Londres et Saint-Pétersbourg demeurent 
tendues. Mais il ne m 'est pas défendu de 
faire observer que dans la Chine septen­
trionale l’Angleterre n'est pas de force 
à relever sa prépondérance; depuis 1805, 
c’est la Russie qui est maîtresse à Pékin,
f>arce que la Mandchourie qui l'enve- 
oppe est devenue une sorte de province 

russe. Ici, le puissant em pereur du Nord 
peut envoyer autant de troupes qu’il lui 
plaira, et mettre ainsi à l’abri la capitale 
m ême de la Chine contre toutes les en­
treprises de l’Angleterre.

Le tort du cabinet de Londres a été de 
ne pas se rendre compte plus tôt de cette 
vérité, pourtant si élémentaire. I l s’est 
lancé à outrance dans une campagne 
d ’intim idation contre la Russie et il y  a 
déployé toute l'énergie de son tempéra­
ment. La  presse anglaise, les personna­
lités les plus marquantes du parti im pé­
rialiste, et jusqu’à M . Chamberlain lui- 
m êm e,m em breducabinetSalisbury,n 'ont 
reculé devant aucun argument, devant 
aucun outrage pour ébranler le colosse 
russe. Pendant plus d’une année, on l'a 
menacé non seulementdes foudres bri tan- 
niques, mais encore d ’une coalition dans 
laquellele Japon, les Etats-Unis, l’A llem a­
gne peut-être étaient disposés à entrer 
pour doubler les forces de la Grande-Bre­
tagne et défendre l’ indépendance de la 
Ch ine!

On ne s’est pas ému outre mesure à 
Saint-Pétersbourg de ces violences m ê­
lées de fanfaronnades. L ’influence bri­
tannique n'est pas élim inée de la Chine, 
seulement elle n ’y sera pas absolue, ni 
sur m er ni sur terre. Lo gouvernem ent 
de Sa Majesté Britannique reçoit un m or­
ceau du'gâteau, mais i lui est impossi­
ble désormais de se je ter avec succès sur 
le gâteau tout entier. Il est ob ligé de 
compter avec un voisin qui est de taille 
à re fousser ses exigences et il a dû se 
résigner au partage des richesses qu’il 
convoitait pour lui seul. En ce sens, et 
en ce sens seulement, la diplomatie an­
glaise a plutôt subi un échec d'amour- 
propre, mais elle ne se retire pas les 
mains vides. Elle avait entrepris l'im pos­
sible, elle se contente maintenant f o  ce 
qui est pratique. G’est tout profit pour 
l’équité.

On est toujours, chez nous, assez froid 
pour lord Salisbury. On l’a vu à diffé­
rentes reprises défaillant, troublé, in­
certain, et on se demande avec inquié­
tude si les impérialistes n'ont pas affaibli 
son ressort. L a  France oubliera d iffic ile­
ment los blessures d amour-propre que 
ce parti impétueux, avec la condescen­
dance du noble lord, lui a portées pendant 
l'automuo de l'année dernière, et on per­
siste à croire quo le prem ier m inistre au­
ra it pu dégagera  temps sa responsabilité 
des cris dè guerre poussés alors contre

la France, quand le Foreign Office avait 
reçu sous tant da formes l'assurance de 
nos sentiments pacifiques. Il y a là-des­
sus des passages éloquents dans lo livre 
que publie M . Robert de Caix sous ce ti­
tre, hélas ! toujours plein d'actualité: Fa- 
choda.

Les amis de l ’illustre hom me d’Etat ré­
pondent que si son intervention m odé­
ratrice a paru s’éclipser à cette époque, 
elle n'en a pas moins agi avec énergie 
dans la coulisse, et qu’il serait in juste de 
n ’en pas ten ir compte. Elle a été, ajoute- 
t-on, secondée noblem ent par la reine V ic­
toria, qui, dans la vieillesse avancée 
qu'elle a atteinte, éprouvait et m anifes­
tait une horreur toute particulière à l ’i­
dée d’une guerre entre son pays et le 
nôtre. On prétend que sans 'accord de 
ces deux personnages puissants, le monde 
civilisé n 'aurait pas échappé au plus ef­
froyable des malheurs.

M on sentiment est que ces détails ap­
partiennent réellem ent à l’h istoire; du 
m oins, l'arrangem ent anglo-russe qui 
v ien t d 'être conclu, si lim ité qu 'il soit en 
comparaison des graves dissentiments 
qu’il reste encore à résoudre entre les 
deux puissances, et en Chine et ailleurs, 
cet arrangem ent jette, selon moi, une 
lum ière nouvelle sur les principales 
lignes de la politique extérieure du noble 
lord. Ce n ’est plus un cerveau hanté par 
des considérations de haut vo l, ces t 
un hom m e d'Etat de l’école positiviste 
qui cherche moins à résoudre d'ensem­
ble les difficultés avec lesquelles il se 
trouve aux prises qu ’à les étudier sépa­
rém ent et à les résoudre une à une, 
à l’heure fixée par les circonstances. 
L ’accord franco-anglais a été le  pre­
m ier essai de cette nouvelle m éthode; 
l'accord anglo-russe sur les chemins de 
fer chinois en sera le second. Une seule 
et môme pensée a guidé lord Salisbury 
dans ces deux cas : aplanir successive­
ment les incidents à propos desquels la 
diplom atie anglaise était à la veille  de 
déchaîner des complications, et dévelop­
per, sans nouvelle secousse, les résul­
tats acquis.

Lord  Salisbury ressemble donc main­
tenant au Neptune de V irg ile  ; il a apaisé 
les flots, et il cesse de les gourmander. 
Il a term iné son discours à l'Acadé­
m ie royale des arts en constatant que 
l ’Angleterre cu ltive aujourd’hui dos rela­
tions amicales avec les principales puis­
sances de la terre, et que le maintien de 
ces bons rapports, tant que les intérêts 
matériels et 'honneur du pays seront 
sauvegardés, constitue le but le plus 
élevé auquel puissent tendro les ofîoHs 
d’un hom m e d’Etat.

Sans doute, la déclaration demanderait 
à être précisée, car elle contient des ré­
serves qui justifient aussi bien la poli­
tique belliqueuse de Fachoda que celle 
qui a inspiré postérieurement lord Salis­
bury. Mais le Foreign O ffice n ’o n a p a s  
mofns fait une évolution sensible, qui a 
soulagé l ’Europe d'un gros poids et 
ra fferm i la paix g'énérale. Tout ce que je  
souhaite, c'est que le prem ier m inistre 
de la Reine conserve encore pendant les 
trois ans qui sem blent lu i appartenir, 
aux termes de la Constitution, a direc­
tion des affaires publiques. Toutefois 
a-t-il devant lui une période d ’action 
relativem ent aussi longue ? Beaucoup 
en doutent.

Son adversaire, le chef du parti im pé­
rialiste, est arrivé à un âge où les am bi­
tions politiques exigent une satisfaction 
imm édiate. M . Chamberlain, au com ble 
de la popularité, mais ayant déjà dépassé 
sensiblement la soixantaine, doit donc 
chercher le m oyen de précipiter les futures 
élections générales, dans 'espoir qu’elles 
lui procureront une des plus hautes, 
sinon la plus haute situation de l ’Etat. 
Or, si ce rêve se réalisait, si dans un an, 
par exem ple, la Chambi’e des communes 
se résignait à m ettre fin à son mandat, 
la politique extérieure de l'Angleterre 
courrait le risque de sortir des voies m o­
dérées dans lesquelles lord Salisbury 
s’efforce de la ram ener. Conservateurs 
et libéraux ne form ent plus qu'une dis­
tinction superficielle, il n’existe de l ’au­
tre côté de la M anche que des impéria­
listes, en grand nombre, et des non-im­
périalistes dont les cadres se sont singu­
lièrem ent rétrécis. Parm i les premiers, 
M. Chamberlain se trouve le plus en év i­
dence, et l’alliance lui est aussi facile, sur 
le program m e qu’on sait, avec lord Ro- 
sebery qu 'elle l ’a été jadis, quoique sur 
d’autres bases, avec lord Salisbury. II 
est inutile de s’ inquiéter trop tôt : mais 
tous les sujets d ’inquiétude n ’ont pas 
disparu.

Whist.

AU JOUR LE JOUR
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BLANCHE MARCHESI

Le nom vous est connu. Je voudrais vous 
présenter la femme et l'artiste, exquises l'une 
et l’autre. La femme a les traits classiques, le 
visage mat, encadré par une opulente cheve­
lure ; la physionomie est expressive et mobile, 
le regard tour à tour doux et caressant ou dur 
et impérieux. La taille est haute et sculptu­
rale, la démarche élégante. A  première vue, 
l'impression produite est très vive. On se 
sent en présence d’une femme qui est quel­
qu'un ; au bout de quelques instants de 
conversation, on est fixé, on sait qu’on a 
affaire à une artiste dans toute l'acception du 
root. Artiste, Blanche Marches! l'est jusqu’au 
bout des ongles ; elle n’a d’autre préoccupa­
tion que son art, elle ne vit que pour lui. Je 
l’ai entendue souvent à Londres, où depuis un 
an ou deux elle a donné des concerts dont la 
renommée, parvenue jusqu’à Balmoral, l’a fait 
appeler plusieurs fois auprès de la reine "Vic­
toria, qui 1-1 tient en haute estime comme ar­
tiste et comme femme.

J'ai toujours été vivement impressionné par

son talent d’artiste lyrique qui est véritable­
ment hors ligne. Elle a le tempérament d’une 
tragédienne uni à l'art d’une cantatrice douée 
d’une voix souple et colorée qui peut ex­
primer les nuances les plus délicates de 
la passion et les accents les plus émou­
vants de la colère ou de la haine. Elle exerce 
sur ses auditeurs une espèce de fascination 
à laquelle on ne peut se soustraire ; elle a des 
élans dramatiques d'une intensité vibrante qui 
remuent profondément son public et font pen­
ser qu’elle serait, dans le drame lyrique, une 
interprète remarquable et bien personnelle des 
grandes œuvres des maitres. On voudrait l’en­
tendre dans VIphigènie de Gluck, dans la 
Sapho de Gounod ; on se la représente volon­
tiers en Brûnnhilde ou en Ortrude et dans plu­
sieurs autres héroïnes de l’épopée wagné- 
rienne.

Il y a quelques jours. Blanche Marches!re­
venait d'Amérique, et.au lendemain de son 
arrivée j'allai la voir dans sa jolie maison do 
Maida Vale, encombrée de bibelots, de souve­
nirs précieux, dons de souverains et de prin­
ces, et d’objets d’art parmi lesquels une aqua­
relle signée Madeleine Leraaire, qui est une 
merveille.

J'ai trouvé la gracieuse artiste enchantée 
de l'Amérique où elle a fait une tournée 
triomphale. Pendant trois mois, ses concerts, 
ses récitals ont eu un succès énorme.

— Ah ! ces Américains, me dit-elle, comme 
ils aiment la musique française,'comme ils 
comprennent et goûtent les œuvres de nos 
compositeurs ! Cela vaut la peine d’affronter 
l’Atlantique au mois de décembre et de braver 
les rigueurs d'une traversée de huit jours...

— Alors, le mal de mer ?
— Ne parlons pas de cela, je  vous en prie.

Et pour changer laconversation, je  demande 
à Mme Blanche Marchesi ses impressions sur 
l'Amérique. Elle en est ravie, de l’Amérique, 
et je ne vois guère que la douane dont elle n’ait 
pas emporté le meilleur souvenir. A  ce sujet 
elle raconte une adorable histoire de douanier 
que le manque de place ne me permet pas de 
vous dire, et qui du reste perdrait à être ré­
pétée. Il y faudrait l'entrain et la gaieté 
qu’elle y met et qui lui donnent une si pi­
quante saveur. Puis elle me dit ses voyages 
en chemin de fer, en bateau, et ses succès à 
New-York, à Boston, à Chicago, à Philadel­
phie. A  Washington, après l’avoir entendue, 
Mme Mac Kinley, la femme du président des 
Etats-Unis, donne à la Maison-Blanche une 
réception en son honneur et le Président, ab­
sorbé par les dépêches qu’il reçoit des Phi­
lippines, se fait excuser de ne pouvoir y pa­
raître.

A  Baltimore, aventure d'un autre genre. 
Après le concert, les spectateurs ne veulent 
pas s’en aller : il faut que l’artiste signe les 
programmes qu’qn lui tend. C’est impossible. 
Alors on se rue â l'assaut de la scène et Mma. 
Blanche Marchesi, en se retirant, est prise 
dans un corridor entre deux Ûots opposés de 
spectateurs et surtout de spectatrices qui se 
jettent sur elle et lui arrachent les paiùettes 
de sa robe pour emporter d’elle un souvenir. 
Les paillettes n’y suffisant pas, ce sont les 
dentelles des manches qu'on déchiquette,etles 
manches elles-mêmes. Bientôt le corsage de 
Mme Marchesi est devenu un gilet et il faut 
un vigoureux effort pour l’arracher à ces admi­
rateurs forcenés. Il était temps l

Une autre fois, le concert terminé, Mme 
Marchesi est obligée de se tenir debout à une 
extrémité de la salle pendant que les specta­
trices, qui se font présenter, défilent devant 
elle. Un vrai drawing-room !

Partout où elle a passé, Mme Blanche Mar­
chesi a eu le plus franc, le plus vif succès. J’ai 
sous les yeux les articles que lui ont consacrés 
les critiques les plus autorisés de l’Amérique: 
tous sont unanimes à reconnaître son beau ta­
lent. Le Musical Courier, de New-York, di­
sait, il y  a trois semaines, à la veille du départ 
de Mme Blanche Marchesi : c  Elle a fait con­
naître un gfrand art à une nation jeune et elle 
a si bien réussi que son passage laissera un 
souvenir ineffaçable. >

Tous aussi, comme leurs confrères anglais, 
comme tous ceux qui l’ont entendue, disent 
qu’elle devrait aborder la scène où, dans le 
drame lyrique, elle a sa place marquée 
d’avance, et je  ne serais point surpris si des 
directeurs de théâtre partageaient cette opi­
nion.

Une anecdote pour finir. A  Détroit, pendant 
que Mme Blanche Marchesi attendait le train, 
une femme peau-rouge,en pittoresques haillons, 
s’approche et lui propose de lui dire la bonne 
aventure pour un demi-dollar. Blanche Mar­
chesi tend à l’Indienne sa main dans laquelle 
elle a mis une pièce de monnaie. L ’Indienne 
alors examine les lignes de la main qu’on lui 
offre et s’écrie avec volubilité, dans un amu­
sant anglais < petit nègre» :

— 'Vous bonne, vous grand cœur ; mais 
beaucoup ennemis — nombreux comme che­
veux sur tête;— vous monter théâtre, théâtre.

Et pourquoi pas ? Le drame lyrique seul, en 
effet, peut donner à Blanche Marchesi l’occa­
sion de faire valoir ses dons précieux. Elle a 
le tempérament artiste, elle a la ligne, elle a 
l’organe, elle a la puissance d’expression né­
cessaires pour y rfossir ; elle a surtout le feu 
sacré, la conviction, la sincérité.

Et je ne vois pas de raison pour que l’In­
dienne de Détroit n'ait pas dit la vérité. Mais 
je  n'insiste pas, car bientôt vous aurez l’occa­
sion de voir et d’entendre â Paris Mme Blanche 
Marchesi.

Paul Villars.

, Échos
La TBmpèxoXuiz

Une zone de pressions un peu basses et 
assez uniformes s’étend du fod-Ouest au 
Nord-Est du continent. A  Paris le baromètre 
se tenait pendant lajournéeàysqmm.Le ciel est 
resté nuageux et menaçant de pluie. Il en est 
tombé en France, notamment à Biarritz où un 
orage assez violent a éclaté. La température 
se relève généralement; hier matin, à Paris, 
elle était à 140 au-dessus â huit heures du ma­
tin et à 300 dans l’aprcs-midi ; on notait 210 à 
Mgcr. En France, un temps doux et beau est 
probable. Dans la soirée le baromètre se te­
nait à 760“ “ ,

Les Courses
\  2 heures, Courses au Bois de Boulo­

gne. —  Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  de CArc-de-Triomphe  : Houlette.
P rix  (fA v r il : Therm odon.
P r ix  Fould : Ivan 1" .̂
P r ix  de Bagatelle : Jeanne Brunette.
P rix  La Rochette : Holocauste.
P rix  de Marly : L inotte.

■ n o o  I

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL

A van t de s’cn aller, la Chambre précé­
dente a voté une loi sur les accidents du 
travail, pour plaire aux ouvriers. En ar­
rivant, la nouvelle Chambre réclame si­
non l’abrogation, du moins l’ajournem ent 
de cette loi, pour plaire aux petits pa­
trons. Tou t le régim e parlem entaire est 
contenu entre ces deux form ules.

L e  signe particulier de cette loi est 
d'ailleurs que tout le monde la trouve 
idiote, depuis le Conseil d ’Etat qui a 
peiné des m ois avant d'enfanter un règle­
ment qui la rende applicable, jusqu'aux 
ouvriers eux-mêm es, en faveur desquels 
elle a été élucubrée et qui trouvent dans 
la b ienveillance du législateur une invi­
tation à changer de nationalité, un obs­
tacle au m ariage et un encouragem ent à 
l’union libre.

Les lecteurs du F iga ro  connaissent le 
-'roblome ; je  le leur ai exposé il y a plu- 
ueurs mois déjà. J’en ai causé hier avec 
jn  grand patron.

—  Nous acceptons volontiers, m ’a-t-il 
dit, le principe de la loi. I l est juste, il est 
humain que l'ouvrier mutilé soit indem­
nisé et que la fam ille de l’ouvrier tué ne 
tombe pas dans la m isère. Ce que nous 
demandons, c ’est qu ’on nous laisse le 
temps de nous organiser, de créer des 
mutualités et d ’alléger le fardeau en le 
répartissant sur un grand nom bre d ’é­
paules patronales. Nous nous en tirerons 
en payant une prim e qui représèntera 
deux pour cent du salaire de l'ouvrier. 
C’est supportable.

»  Mais les petits patrons ne pourront 
pas nous im iter; obligés par la loi elle- 
m êm e de recourir à des Compagnies d ’as­
surance, ils d jvront payer des primes 
représentant de cinq àonze pour cent du 
sa aire de leurs ouvriers, c’est-à-dire 
plus qu ’ils ne gagnent dans la plupart 
des cas. C’est que ces indemnités-là ne 
sont pas des plaisanteries, ün  patron 
peut très bien payer pendant v ingt ans 
et plus à un ouvrier m utilé une rente 
viagère de quinze cents francs. Comment 
s’y prendra le petit patron qui ne gagne 
lui-môme que quinze cents francs? Lo i 
inapplicable.
■ - w - A ï u i ' s .  l ’ E t a t  s e  f e r a  a s s u r e u r ,  c o m m e  

1 a  i n d i q u é  i v i .  D e i o m ü r e  y
—  Ge sera charmant. Vous trouvez 

probablem ent que nous n 'avons pas 
assez de pensions civiles à payer et que 
les contribùables ne sont pas assez char­
gés? Certainement, au fond, c'est tou­
jours le contribuable qui payera, car 
nous lui ferons supporter par un petit 
renchérissem ent inévitable nos deux 
pour cent de prim e mutuelle. Mais si 
c'est l'Etat qui est chargé d’assurer Jes 
petits patrons, cela reviendra beaucoup 
Mus cher au contribuable. Et puis, 
es ouvriers eux-mêmes n’ont pas d’inté­

rêt à ce que l’Etat se fasse assureur, car 
le fisc est aussi large dans ses exigences 
qu’étroit dans ses débours. Enfin, la po­
litique se m êlera aussi de ces choses-là, 
comme elle se môle déjà des bureaux de 
bienfaisance. »

Conclusion : Quand on veut des sou­
liers, on s’adresse aux cordonniers. Quand 
on veut des lois, on devrait bien s’adres­
ser à  des légistes. —  J. C o r n é l y .

A Travers Paris
Le  Souverain Pontife  v ien t de fixer au 

29 mai le  prochain Consistoire.
G’est dans ce Consistoire que seront 

préconisés l’archevêque d 'A lb i et les 
foêques d’A jaccio , Perpignan et Quim ­
per, sièges vacants, et que le Pape élè­
vera  à lapourpre rom aine le nonce actuel 
de Madrid, M gr Francisca-Nava, dont la 
création cardinalice donnera lieu à un 
im portant m ouvem ent dans les noncia­
tures, m ouvem ent dans lequel sera com ­
pris le successeur de M gr Clari à la non­
ciature de Paris.

A u  sujet du futur nonce en France, il 
n’y  a encore rien de décidé. On parle 
avec insistance, dans l’entourage du 
Saint-pfoe, de M gr Rinaldini, actuelle­
ment nonce à Bruxelles ; mais, d ’autre 
part, on nous assure que Léon  X I I I  au­
rait l'in tention de nom m er nonce à Paris 
un évêque titu laire d ’un siège en Italie, 
com m e l'étart d ’ailleurs M gr Clari, évê­
que de V iterbe.

M m e Fé lix  Faure prendra possession 
cette semaine de son appartem ent de 
l ’avenue d’iéna, dont l ’am énagem ent est 
aujourd’hui term iné.

Contrairement à ce qui a été annoncé, 
la "^euve du regretté Président de la R é­
publique n ’a nullement manifesté son 
intention de renoncer cette année à se 
rendre à la v illa  de la Côte.

Son installation à Paris l’a occupée jus­
qu’à ce jour et elle n’a guère pensé à 
prendre de décision à cet égard. Mais il est 
vraisem blable qu’elle fera un séjour au 
H avre, ne fût-ce que pour y  disposer en 
leur place défin itive les souvenirs qu’elle 
ne peut garder dans son appartem ent de 
l’avenue d ’iéna.

L e  m inistère des finances v ien t de 
faire le relevé du produit des tabacs pour 
l’ann fo 1898. Ce travail perm et de cons­
tater que pour la prem ière fois le pro­
duit de ce monopole dépasse 400 m il­
lions. Exactement, il atteint le  chiffre 
de 4C©,098,813, francs. C’est le  plus fort 
ch iffre qui ait jam ais été constaté.

IiG taux m oyen de la consommation 
par habitant s est élevé aussi seiisiblc- 
m en t: il atteint 980 grammes, corres­
pondant à une dépense de 10 fr. 52. C’est

le taux le plus ..onsidérable observé 
jusqu'à présent. En rem ontant de quel­
ques années en arrière, on peut se ren­
dre com pte de la marche de la consom­
mation.

L e  taux m oyen par habitant était de 
^  gram m es en ls93, 034 en 1894, 915 
en 1805, 005 en 1806, 069 en 1807 et 989 
en 1898. On vo it que la progression a é t '  
continue. D’après les constatations du 
fisc, ce sont es espèces communes de 
tabac qui ont fourni la plus forte aug­
mentation ; mais la vente des tabacs de 
luxe est aussi en progrès.

Les tabacs de luxe ne représententqu ’un 
produit de 10 m illions sur l'ensem ble des 
résultats du monopole. En cequ i concerne 
les tabacs com m uas, on constate qu 'il a 
été vendu pour 51 m illions de cigares, 
35 m illions de cigarettes, 203 m illions de 
tabac fum er 55 m illions de tabac à pri­
ser et 6  m illions de carottes ou tabac à 
mâcher.

L e  surplus des ventes provien t des ta­
bacs de zone, des tabacs fournis aux 
troupes et aux hospices et de l ’exporta­
tion.

H est curieux de connaître combien il 
y  a en France de débits de tabac pour 
satisfaire à cette consommation énorme. 
L e  relevé qui vient d 'être fait constate 
qu ’il existe 45,928 débits, dont 30,583 dé­
bits simples et 15,245 débits annexés àipi
des recettes buralistes. En outre, il y a 

entrepôts.
C’est naturellem ent ie  département de 

la Seine qui a le plus grand nom bre de 
débits : il en compte 1,396; viennent en­
suite le Nord, avec 1,345 débits ; la Seine- 
In férieure, 1,’253 ; le Pas-de-Calais, 1,183; 
la Gironde, 712 ; le Rhône, 513, etc.

M . 'Victor Cherbuliez, déjà si a ffligé 
depuis la m ort de sa fem m e, vient d’a­
vo ir  la douleur de perdre son fils, le doc­
teur Cherbuliez.

L e  docteur Cherbuliez, après avo ir pris 
ses diplômes et s'être marié à Paris, était 
allé s’établir à Saacy, près de L a  Ferté- 
sous-Jouarro.

Il s’était fait v ite  adorer, car il était, en 
m ême temps qu’un praticien remar­
quable, l'am i de tous ses malades qu’il 
traitait d'abord par la douceur, l ’ami 
surtout des pauvres.

Il laisse quatre jeunes enfants, der­
nière consolation de l’ém inent écrivain 
que frappent coup sur coup les deuils les 
plus cruels.

L e  Comité parisien des fêtes du cente­
naire de Balzac vient d ’adresser aux 
Chambres la pétition suivante :

.vieSCiIcui J
Messieurs les députés,

Nous avons l'honneur de solliciter du Par­
lement le vote d’una loi qui ouvre les portes 
du Panthéon aux cendre's d’Honoré de Bal­
zac.

Constitués en Comité dans le but de glori­
fier, à l ’occasion de son centenaire procfoin, 
•te mai 1890, le prodigieux romancier de la 
Comédie humaine, nous avons pensé qu il 
vous appartenait de décerner # l ’un des plus 
grands nia de France l’apothéose qui, entre 
toutes, exprime la reconnaissance due au 
génie. ^

Suivent les signatures.

AUTOUR DU BOULEVARD

Savez-vous quelle est, en ce moment, la 
question à l’ordre du jour des salons ; ce que 
l'on discute le plus aux petits cinq heures de 
ces dames ; ce qui est le plus controversé, le 
plus disputé ; ce qui donne lieu à d’intermina­
bles débats ?... C’est la question de savoir si 
une femme de la bonne compagnie qui monte 
à bicyclejte doit chausser la culotte ou ceindre, 
de préférence, la jupe.

Depuis longtemps déjà le problème était 
posé, sans que jamais on fût parvenu à le ré­
soudre. Mais la récente mésaventure d'une 
grande dame anglaise qui a dù soutenir, à ce 
propos, un procès contre une aubergiste à 
principes des environs de Londres, a remis 
l’affaire survie tapis ; et voilà que Ton se que­
relle de plus belle pour décider lequel des deux 
costumes actuellement en usage répond le 
mieux et le plus complètement aux exigences 
de l’esthétique, de l'élégance et du bon ton. 
Les avis sont d’autant plus partagés que le 
point de vue auquel on se place dans l’un et 
l ’autre camp,non seulement n’est pas le même 
pour le beau sexe que pour le sexe laid, mais 
diffère essentiellement selon Tàge, le carac­
tère, le genre d'existence, et — lorsqu’il s’agit 
de la plus séduisante moitié du genre humain 
— selon le physique de la personne qui émet 
une opinéon. Ces messieurs, en général, tien­
nent pour la culotte ; et il faut dire qu’ils ne 
sont, en cela, que faiblement combattus par 
beaucoup de jeunes beautés auxquelles il ne 
déplait pas autrement de saisir une occasion 
de profiter de tous leurs avantages, tandis que 
certaines élégantes préconisent, au contraire, 
avec acharnement le port de la jupe, très 
seyante, d’ailleurs, et, peut-être, plus distin­
guée quand elle est bien faite et surtout bien 
portée. Je crois bien, qu’en fin de compte, 
celle-ci prévaudra dans le high life, où elle 
tend de plus en plus à être adoptée. — V A f­
franchi. _________

A u jourd ’hui, à l'hôtel Drouot, com m en­
cera ia vente de la collection A lfred  Le­
brun, par le m inistère de M* Delestre, 
assisté de M M . Dumont et Lasquin, ex- 
perts. •

Au jourd ’hui, à la galerie Georges Pe­
tit, prem ière vacation des tableaux de la 
célèbre collection du comte Arm and Do­
ria. L a  foule, pendant les doux jours 
d'exposition, n'a cessé d 'adm irer ce véri­
table musée d'un homme de goû t: cela 
fa it bien augurer des enchères de l'après- 
m idi, qui seront dirigées par M« Paul 
Chevallier, assisté de M. Georges Petit, 

, expert.
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M m e Lancelot-Croce, l’artiste fran­
çaise quo S. M. la reine M arguerite 
d’Italie a attachée à sa Cour et qui grava 
le gracieux médaillon des noces d'argent 
de la Reine, dont nous avons parlé il 
y  a quelques mois, v ien t de faire, pour 
le gouvernem ent français cette fois, un 
admirable collier dont nous ne pouvons 
faire connaître enrore la destinataire.

Ce collier se compose fo  douze mé­
dailles aux effigies des douze femmes les 
plus célèbres de l'histoire de Franco. La 
foavu re en est d'une finesse exquise et si 
l'on songe que le  sujet en a été peut- 
être inspiré par la reine M arguerite elle- 
même, on comprendra quel dooiblô prix 
s’attache à ce précieux présent.

Hors Paris
De Cherbourg ;
«  Le train royal amenant la reine d'.An- 

gleterre est entré dans l’arsenal de Cher­
bourg à quatre heures quarante. Il avait 
été conduit, sur tout le réseau de l'Ouest, 
par M M . Chardon, chef de l'exploitation: 
de Grièges. ingénieur principal de ia trac­
tion ; W .  Eddy, chef des bureaux de la 
direction.

»  Tandis que la garde rendait les hon­
neurs, la musique du i "  régim ent jouait 
l'Hym ne royal anglais. Sur le débarc:* - 
dère, l'am iral de M aigret, préfet m ari­
tim e ; les autorités m ilitaires, le  sou.- 
prôfet de Cherbourg et le consul anglais 
ont salué la Reine à son arrivée.

»  Sa Majesté, en parfaite santé, a ré­
pondu d’une fa-on gracieuse aux saints 
qui lui étaient adressés et s’est im m édia­
tem ent embarquée sur le yacht V ictoria  
and A lbert, à bord duquel elle doit passer 
la nuit dans l ’arsenal. Dans le salon du 
yacht, la souveraine a trouvé une su­
perbe corbeille de fleurs que M. 'W . Eddy 
y  avait fait placer au nom de la Compa­
gn ie de rOuest.

»  La  reine 'V ictoriaquittera Cherbourg 
demain matin, si le tempes le permet. Une 
forte brise souffle de l’Est et la m er est 
actuellement mauvaise. »

L a  saison à Dieppe.
Elle sera plus brillante que jam ais, 

grâce à l'fo la irage électrique partout ré­
pandu. Les dégâts causés par la tempête 
de l'h iver sont depuis longtem ps réparés, 
la rue Aguado a été agrandie et ia 
célèbre plage aménagée de splendide fa­
çon, avec quantité de petits progrès ré­
clamés par la colonie balnéaire.

Nouvelles à la Main
Un de nos bons pique-assiettes possède 

au suprême degré rart d ’ im aginer des 
jrétextes pour tom ber chez les gens à 
'heure où ils déjeunent.

—  Cet animal-là, a dit une de ses v ic­
times, c'est le contraire du canon du 
Palais-Royal, qui part à m idi... Lu i, c'est 
à m id i qu'il a rrive !

Entre vaudevillistes, on parlait hiCi 
d'un personnage récem m ent révélé par 
le dossier de l’enquête.

—  Ce serait un type amusant à mettre 
dans une pièce que celui de «  l’hom me 
des grands bars »...

—  Comme qui dirait le Monsieur de 
chez M axim .

L e  Masque de Fer.

TOURNÉE T U N IS IE N N E

Ce soir, aux Folies-M arigny, réouver­
ture et prem ière représcidation de la  
Fonta ine des Fées, grand ballet de G. Sal- 
vavre  et Jean Bernac.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Tunis, 30 avrÜ.

F in ies,les fêtes! Dans quelques heures 
la M edjerda  filera de nouveau sur l’eau 
bleue, et à l'heure où cette lettre vous 
arrivera, nos sous-sccrétairos d’Etat se­
ront réinstallés à leurs tables de travail, 
devant les dossiers amoncelés depuis dix 
jo u r '.  Sur le pont du bateau, M. Legrand, 
mélancolique, disait tout à l’ heure : 
« J'aurai quinze cents signatures à don­
ner en arrivant... » Je gage qu’il pensera 
à tout autre chose qu 'à ce qu'il signera : 
on ne secoue pas ainsi, tout d'un coup, 
la hantise de certaines impressions; et ce 
n'est pas assez de trente heures de tra­
versée pour rafraîchir, après une si belle 
débauche de soleil, des cerveaux pari­
siens.

Aussi bien est-ce là un des reproches 
qu'adressent à M. René M illet ses adver­
saires. (Il en a quelques-uns, et de pas­
sionnés.) Ils lui en veulent de laspfendeur 
des spectacles qu'il nous m ontre; il leur 
déplaît que nous revenions de ce coin 
d 'A frique étonnés et éblouis. Ils disent : 
«  Ge n ’est pas la vra ie Tunisie qu’on 
vo u sa fa itv o ir ; c’est une Tunisie d’appa­
rat, et truquée. »

II est clair que si l ’on eût chargé le 
petit groupe des «  opposants » de Tunisie 
du .programm e de cette tournée, ils no\is 
eussent montré, de Bizerte à M aharoi, 
autre chose que ce que nous y avons vu. 
On eût pu, en effet, nous prom ener parmi 
des régions pauvres ou stériles, étaler 
sous nos yeux beaucoup de richesses 
inexploitées, nous ob liger à v ivre  mal, 
remplacer le spectacle des étincelantes 
fantasias par des défilés d 'indigènes en 
loques, ou de colons malchanceux et ai­
gris ; et ainsi, par un choix habile de 
spectacles sans beauté et de démonstra­
tions décourageantes, faire naître en nos 
esprits l’ impression que le Protectorat est 
une œuvre manquée.

Or, ce serait là une autre espèce de 
«  truquage », et la pire de toutes ; car la 
partie de v fo ité  qui nous serait ainsi 
présentée donnerait de la vérité générale 
une idée plus fausse encore qu'aucune 
autre : inciter l'étranger à penser q^ue 
tout va  mal. à cette heure, dans la Ré- 

4 geiice, m e semble infinim ent plus pcril- 
I leux, et beaucoup plus contraire à a vc-
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rité, que d’a ffirm er que tout y  va  idéa­
lem ent bien. . , ' .

Mais M .  RenéMiUet lui-mêma^onge-t-il 
à  a ffirm er cela? Pas le moins du monde. 
Il a simplement invité un ministre, deux 
sous-secrétaires d’Etat, des parlemen­
taires, des savants, des publicistes, à 
passer dix jours sur le territo ire qu ’il 
administre ; à inaugurer un port, une 
école, deux chemins de fer, et des mu­
sées ; à s’y prom ener parmi des travaux 
de défense récem m ent construits : ce 
sont fo s  réalités, cela, je  pense, et non 
des visions de rêve, ou des spectacles 
«  d'apparat », com m e on l'a dit. Il a plu 
à M . M illet, qui est homme de goût, que 
cette réception fût élégante, et l’o #  sait 
combien, en terre d’Orient, l’hospitalité 
la plus simple, grâce aux somptuosités 
naturelles du décor, donne aisément l'im ­
pression du fastueux: où voit-on qu'il y 
ait là truquage ou illusion ? Ce n ’est pas 
la  faute à M . M illet si le port de Bizerte 
est la plus merveilleuse position mi­
litaire de la Méditerranée, et s’il en 
sort tant de poisson que les pêcheurs 
ne savent qu’en fa ire; si dix m ille indi­
gènes en burnous, massés sous la blan­
che muraille dentelée de Sousse, compo­
sent sans le savoir, au soleil couchant, 
le  plus effarant décor de pittoresque hu­
m ain qu'un passant puisse contempler. 
Ce n ’est pas lui qui a inventé la saisis­
sante bemité de Kairouan, ni la sereine 
grandeu i^e ces forêts d’oliviers, si riches 
que l'indigène du Saliel a désigné de ce 
nom : Torrent de l'h u ile  (S a k  e l Z id ) 1 un 
fo s  villages arabes qui en marquent l’ac­
cès. Et si, de la terrasse de la maison où 
le  caïd de Sfax nous conviait, il y  a trois 
jours, à ven ir vo ir  danser de belles 
ju ives, la ville nous apimrut, sous la 
lune, com m e une blanche vision de 
féerie, l ’administration n’y  fut pour rien. 
Ces beautés-là existaient avant elle, et 
elles lui survivront.

Tou t ce que les plus exigeants pouvaient 
attendre du résident, c’était qu ’il laissât 
à ses hôtes la possibilité de tout vo ir et 
de tout entendre, en m ême temps qu ’à 
ses a fo iin istrés le droit de tout dire.

Et ils en ont usé.
Partout où M . Krantz et son cortège 

ont passé, à Bizerte, à Tunis, à Sousse, 
à Kairouan, à Sfax, les colonies fran­
çaises se sont présentées,et à leurs com- 
fom ents de bienvenue ont m êlé des do- 
éances diversement exprimées. Les uns 

voudraient la publication détaillée du 
budget ; les autres se plaignent du poids 
exagéré de l’im p ôt; ceux-ci réclament 
la suppression de la taxe des routes ; 
ceux-là, la modification du traité de com­
m erce avec la métropole, —  dont les res­
trictions gênent l ’essor de la production 
locale et paralysent l'effort du colon. 11 
y  en a qui trouvent les chemins de fer 
insuffisants; et d'autres qui supplient 
qu’on autorise, en vue de travaux dont 
i  s exposent le program m e, une émission 
d'emprunt. ,

Et il y  en a enfin qui demandent à la 
fois tout cela.

A  Sousse, à Kairouan, à Bizerte, a 
Sfax, ces revendications furent présen­
tées dans une form e modérée e cour­
toise, par d’honnêtes gens qu ’on sentait 
pleins de courage,et confiants dans l ’ave­
nir. A  Tunis, où existe un parti d ’opposi­
tion très habilement conduit, elles se 
sont exprimées d’une façon plus véhé­
mente ;*et il a fallu 
Mpp seule 101^ 0 6 6 ..^

que deux 
Krantz

fois dans
iiriM SKiiif! H111 l'iiKr;,. IV . r\i Çinfflât dC
quelques observations am icales, mais 
fermes, l’ inconvenance de certaines atti­
tudes et de certains propos...

N ’importe. Ceux qui avaient quelque 
chose à dire l'ont dit. Et la liberté qui 
leur fut laissée à cet égard m arque assez 
clairem ent que l ’intention de nous mon­
trer en Tunisie autre chose que des réa­
lités n'était dans l’esprit de personne.

La  tournée qui s’achève aujourd’hui 
aura donc été, out compte fait, profita­
ble à la Tunisie.

Je ne doute pas qu’elle ne le soit égale­
m ent à nous-mêmes, grâce à l ’impres­
sion excellente que nos représentants 
paraissent avoir laissée partout.

A  Sfax, où le m inistre ne fit que pas­
ser une fois, rapidement, c’est par les 
deux sous-secrétaires d’Etat que la colo­
nie française et les délégations furent 
reçues. A  Tunis, c’est à M. Legrand 
qu ’avait été confiée la m ission d'aller 
fo r te r  à la Marsa le classique vase de 
Sèvres offert au Bey par le  gouverne­
ment, en même temps que les rem ercie­
ments du ministre et des sous-secrétaires 
d ’Etat, à qui le prince avait fait remettre, 
dès leur arrivée sur le territoire de la 
Régence, le grand-cordon du Nicham.

A  l’Ecole d’agriculture, la cérémonie 
d'inauguration fut présidée par M. Gran- 
deau, aélégné du gouverneinent, et per­
sonne ne pouvait apporter à cette tâche 
plus de savoir, de cordialité et d ’esprit.

Enfin, M. Perrot, l ’ém inent directeur de 
l’Ecole normale, vou lu t bien, en deux cir­
constances où sa parole était attendue — 
aux inaugurations des nouvelles salles 
du Bardo, et du musée de Sousse —  
m ontrer en de fam ilières et éloquentes 
improvisations l’ intérêt puissant des der­
nières découvertes archéologiques pour­
suivies avec tant de science et de goû,t 
depuis plusieurs années par M- Gauckler 
et ses collaborateurs.

C’est naturellement à  M . Krantz que 
la plus grande part de cette besogne de 
B représentation »  incombait. Du 22 au 
30 avril, M . Krantz n'a pas eu à pronon­
cer, si j ’ai bien compté, moins d’une 
trentaine d’allocutions. Il a beaucoup 
plu.

M. Krantz n ’est pas un exubérant, et 
il y  a m êm e dans sa manière d ’être ai­
mable je  ne sais quoi de figé et de géo­
m étrique qui, au prem ier abord, décon­
certe nos habitudes. Il serait, com m e ca­
det de Gascogne, au-dessous de tout. Mais 
c’est par là justem ent qu’il a, du prem ier
coup, conquis le respect et les sympa­
thies des Tunisiens. On lui a su gré d ’a­
vo ir  eu, sans m orgue aucune, et trfo  natu­
rellem ent, Vair d 'un  chef, en un pays 
où cet air-là sem ble à tous inséparable 
du droit de commander.

J’ajoute à cela qu’obligé de parler 
beaucoup, il l’a fa it avec habileté tou­
jours, éloquence quelquefois, et qu’on a 
beaucoup remarqué la cordialité respec­
tueuse que lui ont tém oignée les colons 
étrangers. A  Sousse notamm ent (je  vous 
l ’avais déjà télégraphié), l’attitude si par­
faite de la colonie italienne a frappé tout 
le  monde, et nous avons assisté la à un 
échange discret de « compliments » 
dont le souvenir demeurera parm i les 
plus instructifs et los plus touchants fo  
celte tournée.

Et cela suffirait à prouver qu ’un minis­
tre intelligent qui voyage ne voyage ja ­
mais inutilement, n i pour lui, ni pour
nousi

£nùlQ Bexr^

Grains de bon sens

■Vous vous rappelez cette lettre, que 
j ’ai citée l'autee jou r, d ’un Glermontois 
qui se p la ignait naïvem ent de l ’im perti­
nente prétention qu ’affichait l'im présario 
du théâtre, de fa ire  payer leur place aux 
indigènes.

On en c a u ^ it  h ier soir, au Figaro, et 
l ’on faisait rem arquer que ce n ’étaient 
pas seulement les fils de l'A u vergne qui 
se rebiffaient contre l'idée d ’acheter un 
fauteuil d ’orchestre com m e on achète 
toute autre marchandise.

C’est la turlutaine do tout hom me, né 
Français, d 'a ller au spectacle avec un 
billet de faveur, et j'a jou tera i même de 
lire un liv re  nouveau sans bourse dé­
lier.

I l y  avait là, présent à laconversation , 
un ancien directeur do province, oui 
nous conta, à ce propos, deuxanecdo es 
bien amusantes.

Il venait d 'être ap )elé à la direction du 
théâtre m unicipal de N ice. Comme il 
connaissait m al les habitudes et l’esprit 
de la ville, il* avait recom m andé à ses 
contrôleurs et aux autres sous-ordres 
une grande circonspection dans leurs 
rapports avec Jes habitués, et surtout 
une extrêm e politesse.

Un après-midi, com m e il passait au 
bureau de location, il vo it un monsieur 
qui paraissait a vo ir  avec le préposé une 
altercation assez v iv e . L e  m onsieur se 
>laignait, en term es trè.s acerbes, qu’on 
ui donnât une loge de côté. I l récrim i­

nait amfoement.

—  Je levo is  si anim é, nous dit le direc­
teur, que je  crois nécessaire d 'in terve­
nir. Après tout la location, en ce com ­
mencement f o  saison, ne m archait pas 
déjà si bien. Jo donne ox'dre au compta­
b le de lui choisir une loge  de face. II la 
signe, sans m ot dire, et la passe, par le 
gu ichet, au m onsieur qu i prend une 
figure rassérénée.

»  L e  monsieur à la figure rassérénée fait 
le geste de m ettre la loge dans sa poche 
sans l ’accom pagner de cet autre geste 
qui consisterait à tirer de cette môm e 
poche le prix de la loge.

»  Je me penche au gu ichet et, à demi- 
vo ix  :

»  —- Est-ce que ce m onsieur a payé ? 
»  Ce m onsieur n 'avait poin t payé. Je 

m e tourne vers lui :
» —  Pardon, m onsieur, lui d is-je avec 

courtoisie, pourriez-vous m e dire à quel 
titre vous réclamez l’octroi gratu it do 
cette loge?

»  II me regarda d’un air étonné, puis 
clignant de l ’œil, et partant d ’un gros bon 
rire  :

»  —  Farceur! m e dit-il.
»  —  J’entends bien, repris-je,vous me 

prenez pour un farceur. N e pourriez- 
vous pas, néanmoins, m e dire quel est 
votre droit à cette loge ?

»  Il ouvritcette fo isdesyeuxstupéfa its, 
et, m e gratifiant d’une énorm e tape sur 
l’épaule :

»  —  Eli 1 mais, je  suis N içois, m e d it-il.»

#%=

L ’autre histoire est tout aussi sugges­
tive.

— J’avais engagé la Patti ; les fauteuils 
("ipanniito frani'‘ «  tn Ralle 

était comble. 'Voila qu au m ilieu  du pre­
m ier acte éclate un scandale. C'est un 
monsieur, en fureur,qui crie e t qui hurle 
dans les couloirs : il a trouvé son fauteuil 
occupé ; il veut son fauteuil ; i l  aura son 
fauteuil.

Comme la représentation était trou­
blée par ses cris,et que la Pa tti com m en­
çait à avoir ses nerfs, je  sors de ma loge, 
je  cours à Im d ividu  qui était exaspéré et 
qui apostrophait tout le monde. Sans exa­
m iner si le fauteuil qu ’il réclam ait était 
bien le sien, je  le supplie d ’accepter ma 
loge en dédom magem ent 

» I l  continue de se plaindre ;il ju re  qu ’il 
aura raison de l’ insulte qu’on lui a faite : 

» — J’exige,m edit-il,que vous flanquiezà 
la porte votre contrôleur, votre secré­
taire et votre ouvreuse. Je vous donne 
jusqu ’à demain, quatre heures, pour cette 
exécution. Si elle n’est pas faite à l’heuro 
dite, c’est à moi que vous aurez affaire. 
V o ic i m a carte et souvenez-vous que je  
n ’admets pas d’autre excuse.

»  Je ne réponds rien ,pourne pas provo­
quer d’émeute. Jele la isseécou torTopéra  
dans ma loge. Je ne dors pas de la nuit... 
j ’étais enragé !

» L e  lendemain, je  convoque mon per­
sonnel au théâtre. On cherche qui était 
ce monsieur, de quel droit il occupait le 
fauteuil. On s’aperçoit que c'est un habi­
tué, non payant, qui est porté sur les 
listes pour le fauteuil en question.

»  Mais à quel titre ?
»  Personne n’en sait rien. On feuillette 

les registres de la précédente direction : 
on trouve le môme fauteuil inscrit, 
comme faveur, à son nom. On remonte 
plus haut : toujours le fauteuil au môme 
nom 1

»  Mais pourquoi le lui a-t-on donné ? 
Impossible d ’en rien savoir.

»  A  quatre heures, il arrive, et s’ ins­
talle, le chapeau sur la tête, le cigare à la 
bouche, une des jam bes croisées sur 
l ’autre, insolent, l’œ il chargé dê mena­
ces, dans le salon directorial.

»  II reprend à vo ix  haute la litanie do 
ses récrim inations :

» —  Eh bien ! dit-il, votre contrôleur 
est-il rem erc ié?E t votre secrétaire? Et 
vo tre  ouvreuse?

» Je bouillais à l ’écouter.
•» —  Pardon, lui dis-je, me contenant 

à grand’peine, voudriez-vous me dire à 
quel titre vous a été dévolu le  fauteuil 
que vous n ’avez pu occuper hier ?

»  —  Ah bien I s'écrie-t-il, vous êtes en­
core un drôle de directeur, qui ne savez 
pas m ême à qui et pourquoi vous donnez 
vos fauteuils!

» —  Soit, monsieur, je  ne le sais pas ; 
mais c’est précisém ent pour cela que je  
vous le demande.

»  —  Apprenez donc, monsieur, qu’un de 
vos prédécesseurs, M . Lugon i, un direc­
teur, celui-là, un vrai, qui savait à qui 
il avait affaire, était grand am i de mon 
père, et qu ’il lui a attribué, il y  a vingt 
ans, un fauteuil dont j ’a i hérité et qui 
passera à mon fils,

» M on contrôleur et mon secrétaire 
attendaient dans la chambre à côté. Jo 
les fis entrer :

«  —  Vous voyez  bien monsieur, leur 
dis-je.

»  Ils acquiescèrent de la tête : o,
)) —  Eh bien ! faites-m oi le plaisir do 

le  f...Ianquer à la porte.
»  11 se dressa en pied :
»  —  Mais, m onsieur!...
»  Je me levai en môme tem os et lui

appliquai la plus belle paire de gifles que 
j'a ie  donnée do ma vie.

»  Cela m e détendit les nerfs et me
rafraîch it le sang. »

Franciggue Sarcey.

U  JOÏÏENÉE
Jeudi 4 mat

Sporta ; CourBca à Longchamps (2 h.). — 
Assaut d’escrime da la salle Bergès (8  h. 1/2 
du soir,8 , rue d’Athénes).—Troisième épreuve 
de la Coupe internationale du Cercle de la 
Voile de Paris (midi, Meulan).

P r e m iè r e s  : Au théâtre Antoine, Cœurblette 
et les Gaietés de l’escadron. — Réouverture 
dos Folies-Marigny aveo la Fontaine des 
Fées.

C o n s e i l  d e  c a b in e t ,  au ministère de l’inté­
rieur.

Le P a r le m e n t  : A  la Chambre, discussion 
sur les conditions du travail (3 b.}.

A l 'H ô te F d e  V i l l e :  Réunion de la Commis­
sion du budget (3 h.) et de la Commission 
du « Vieux Paris » (3 h. 1/2).

Au P a la is  : A  la R® Chambre, Mme la du­
chesse d’üzôs contre le S iè c le .  — M- Brune­
tière contre M. Yves Guyot.

C o n g rè s  : Ouverture, au théâtre des Folies- 
Dramatiques, du congrès des Chambres syn­
dicales patronales et des industriels de 
France (pendant trois jours, matin et après- 
midi).

L im i t e  d 'Age Passage dans le cadre de ré­
serve du général Correnson.

D ans les é g l is e s :  M e s s e  pour les victimes de 
l’incendie du Bazar de la Charité (Oh., chez 
les Dominicains du faubourg Saint-Honoré, 
222). — Obsèques de M. André Laferrière 
HÜ h. 1/2, chapelle du Père-Lachaise). -7- 
Conürmation par Mgr Richard : 8  h., au 
lycée Janson ; lO h., à Saint-Sulpice; — par 
Mgr do Courmont : 2 h., à Sainte-Elisabeth, 
et 3 h., à Saint-Martin.

B a n q u e t  : Comité français des Expositions 
â l'étranger (hôtel Continental).

Le M o ïs d e  e t  ïaYIÎle
S A LO N S

— Réunion intime, avant-hier, chez la com­
tesse Spottiswood Mackin, pour l’organisation 
de la vente de charité au profit des mission­
naires du Sacré-Cœur de Jésus de la ru< 
Dumont-d’Urville, qui aura Uep les 29 et 31J 
de ce mois. Etaient présents ; .

S . A .  R .  l ' i n f a n t e  l î u J a l io  d 'O r lé a n s ,  a c c o m p a ­
g n é e  d o  M m e  d e  L im a ,  s a  d a m e  d ’h o n n e u r  ; 
c o m te s s e  d e  B e r n y ,  c o m te s s e  F e s te t ic s  d o  T o ln a ,  
M l le s  d e  G r i j a lb a ,  F e r r a r i ,  M m e s  A u f f m 'O r d t  e t  
A U is o n  R o b s o n ,  E .  F o u r t o n ,  b a r o n n e  d e  K œ n n e -  
r i t z ,  M m o  R o b in s o n  D u f f , . M g r  M o n t a g n in i  d i  
M i r a b e l le ,  m a r q u is  V a i l l a m t  d ’A r b o is ,  m a r q u is  
d e  G o u v e l lo ,  c o m te  d e  M i r a n d a ,  c o m te  d e  B o r c h -  
g r a v e .

On a fait un peu de musique et l’on a très 
applaudi Mlle Bettancourt, accompagnée par 
Mme Dottczac.

— Soirée dansante d’une grande élégance, 
avant-hier, chez la comtesse de Courcy, née 
Goyon. Parmi les invités :

D u c h e s s e  d e  L u y n e s ,  c o m te s s e  J .  d e  D u r f o r t ,  
m a r q u is e  d e  M u n ,  M m e  E d g a r d  S te r n ,  b a r o n n e  
d e  S e r la y ,  M m e  H a lp h e n ,  c o m te s s e  d e  L a  B é r a u -  
d iè r e ,  M m e  G r a d is ,  b a r o n n e  d e  F le u r y ,  c o m te s s e  
L .  d o  P é r ig o r d ,  p r in c e s s e  J . M u r â t ,  d u c h e s s e  d e  
L a  R o c h e fo u c a u  d ,  v ic o m te s s e  L é o n  d e  J a n z é ,  
c o m te s s e  d e  R o u g é ,  m a r q u is o  d e  P o r te s ,  c o m ­
te s s e  d e  S a u l t y ,  m a r q u is e  d o  L u n p é ,  c o m te s s e
G . d e  M o n te s q u io u ,  c o m te s s e  C h . d u  L u a r t ,  c o m ­
te s s e  d e  V o g ü é ,  c o m te s s e  A .  d e  C h a b r i l l a n ,  c o m ­
te s s e  L .  d e  V o g ü é ,  c o m te s s e  F .  d ’H u n o ls t e in ,  
c o m te s s e  F .  d u  L u a r t ,  m a r q u is e  d e  M o n t f e r r a n t ,  
m a r q u is e  d e  L o y s - C h a n d ie u ,  b a r o n n e  d e  B e r c -  
k h e im ,  c o m te s s e  d e  C u r e l ,  c o m to s s o  d e  B o u i l l é ,  
c o m te s s e  A .  d e  G a n a y ,  c o m te s s e  G e o rg e s  V i t a l i ,  
m a r q u is e  d e  L u d r e ,  m a r q u is e  d ’A r a m o n ,  c o m ­
te s  d e  P o r te s ,  S a lm - d ’A r a m o n ,  d o  C a s te l la n e ,  
•de  G a b r ia c ,  m a r q u is  d e  J u ig n é ,  b a r o n  d e  M o r o -  
g u e s ,  c o m te  d o  L a  F e r r o n n a y s ,  e tc ,.

cotillon rose ravissant, conaïut par la com­
tesse Henry de Courcy et le comte de Nar- 
bonne-Lara.

On s’est séparé après un souper servi par 
petites tables.

— Diner de dix-huit couverts chez Mme 
Harris Phelps, dans l’hôtel de la rue Vageau. 
y  assistaient ;

L a  p r in c e s s e  J e a n n e  B o n a p a r t e ,  le  m a r q u is  e t  
l a  m a r q u is e  d a  V i l l e n e u v e ,  l e  m in i s t r e  d u  B r é s i l  
e t  M m e  d e  P iz a ,  lo  m a r q u is  e t  l a  m a r q u is e  d ’ A r ­
g e n s o n ,  le  c o m te  e t  l a  c o m te s s e  d e  M a le is s y e ,  
l a  d u c h e s s e  d e  B e l lu n o ,  le  b a r o n  e t  l a  b a r o n n e  
L a  C a z e , le  c o m te  L o u is  d e  M a d r é ,  l a  b a r o n n e  
d u  Q u e s n o y ,  M m e  C h a r le s  C a r t i e r ,  M M .  A n d r é  
B e c q  d e  F o u q u iè r e s ,  G r o s c la u d e ,  e tc .

Ce diner n'a pas été suivi de réception. 
C’est pour mercredi prochain que Mme Harris 
Phelps a lancé ses invitations pour un tour de 
valse.

— Très joli bal blanc, lundi dernier, chez 
Mme Lagpîcau, veuve du docteur Gustave La­
gneau, l'un des membres les plus savants de 
1 Académie de médecine. Le cotillon tout en 
fleurs a été conduit par MUe Lagneau et le 
comte Jacques d’Aubifoy.

— M. Ch. Blanc, préfet de police, a donné 
hier soir un grand diner. Au nombre des 
convives :

M M .  C h .  D u p u y ,  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  d e s  m i ­
n is t r e s  ; J .  L e g r a n d ,  M a n a u ,  T h u i l l i e r ,  L u c ip ia ,  
le  p r é f e t  d e  l a  S e in e ,  B a u d o in ,  F e u i l l o l e y ,  d o c ­
t e u r  B r o u a r d e l ,  M a s s o n ,  V i c t o r  L e g r a n d ,  D u r a a y ,  
M a s t ie r ,  D u f lo s ,  V ig u ié ,  D u p u y ,  C o l l i g n o n ,  P u y -  
b a r a u d ,  T o u n y ,  P u ja l e t ,  H o n n o r a t ,  B e z a n ç o n ,  
L e le u x ,  V i v i e r .  D é a l is  d e  S a u jo n ,  R iv iè r e .  P o u i l -  
l o t ,  le  c o lo n e l  d e  l a  g a r d e  r é p u b l i c a in e ,  le  c o lo n e l  
d e s  p o m p ie r s ,  le  c o lo n e l  d e  l a  g e n d a r m e r ie ,  e tc .

La musique de la garde républicaine a jopé 
pendant le diner qui a été suivi d’une récep­
tion sur invitations limitées aux membres des 
Conseils municipal et général, etc.

— Dimanche prochain, matinée musicale 
chez Mme Francis Thomé pour l’audition 
d'œuvres du maître de maison.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— Mortsejgneur le duc et Madame la du­

chesse d'Orléans arriveront aujourd'hui à Lis­
bonne, oü ils serons les hôtes du roi et de la 
reine de Portugal, sœur du chef de la Maison 
royale de France.

— S. A. I. le prince .Alexandre d’Oldenbourg, 
arrivé de Beaulieu, est descendu â l ’hôtel Mi­
rabeau.

— Sir Edmund Monson, arrivé de Cannes, a 
repris hier la direction de l'ambassade d’An­
gleterre,

— Le ministre de Bolivie en France et la prin­
cesse de Argandona, sont partis pour Lon­
dres et seront de retour â Paris dans les pre­
miers jours de la semaine prochaine.

— Un Te Deum solennel sera chanté de­
main à l’église grecque de la rue Bizet, à l’oc­
casion de ia saint Georges, fête patronale du 
roi de Grèce.

M. Delyanni, ministre de Grèce, et le per­
sonnel de la légation, y assisteront.

— Arrivés â Paris' et descendus â l’hôtel 
Continental :

La grande-duchesse de Mecklembourg-Schwe- 
rin, son frère le grand-duc Georges .Michaïlo- 
vitch et le duc Georges de Leuchtenberg.

— Mme Ernest Forichon, née Mercet, amis 
au monde, dimanche dernier, une fille, qui 
ainsi que sa mère se porte à men’eille.

— Descendus à l'hôtel du Palais, Cours-la- 
Reine :

Le comte et la comtesse de Montfort, le baron 
Grenier, de Oand.

— Descendus à l’hôtel Vouülemont :
Le baron de Chlumecky, conseiller intime de 

S. M. l'empereur d’Autriche, membre de la Cham­
bre des seigneurs autrichiens ; le comte de 
Landrian, le comte de Lagrèze, Mme do Soukos- 
kine.

— Descendus au Langbam-Hôtel :
M. et Mme Jules Verstraete, de Brugos ; Mme 

Henry Phipps, miss Philips, miss Helen Phipps 
.1 et M. Howard Phipps, Mme et miss Dehon.

— Le duc de Beaufort, dont nous avons 
annoncé la mort, était le doyen des sports­
men anglais. Sa meute de fox-hounds était 
célèbre et il chassait avec elle six jours par 
semaine. Il l’amena en France, il y a trente- 
six ans, pour chasser le cerf et le loup en 
Poitou.

Membre du Jockey-Club de Londres et de celui 
de Paris, il a été, pendant trente ans, l’une des 
figures les plus connues sur le turf, et ses cou­
leurs ont été victorieuse* dans toutes les grandes 
épreuves, excepté le Derby et le Saint-Léger. 
Il gagna le Grand Prix de Paris, en 1866, avec 
Ceylan qui a fini ses jours au haras de Tarbes. 
Personne n’a fait plus que lui pour encourager 
les courses à longue distance en Angleterre.

Le duc de Beaufort a été le fondateur et est 
resté jusqu’à sa mort le président des deux 
Sociétés de guides dont les réunions annuelles 
vont commencer â  Hyde-Park. On lui doit 
ausai la renaissance des mails-coaches qui par­
courent la plupart des routes entre Londres et 
les villes, aans un rayon de cent kilomètres 
autour de la capitale anglaise.

Il s’intéressait en outre â tous les sports, et 
leur donnait la plus grande impulsion.

L ’hospitalité de son célèbre château de Bad­
minton n'ayait pas de bornes. Chaque hiver, 
pendant la saison des chasses, U y  avait une 
centaine de chevaux, dans les écuries, mis à la 
di^osition de scs invités.

Très artiste, le duc de Beaufort fréquentait 
les théâtres et faisait partie du iJtfr/sfraâ Club, 
qui est le rendez-vous des ai-tistes dramatiques 
londoniens.

Le duc de Beaufort avait eu cinq fils et une 
fille de son mariage avec la fille de lord Howe, 
Deux de ses fils sont morts. Son successeur 
est le marquis de Worcester, -qui avait pris la 
direction de la meute de Badminton et qui est 
un sportsman aussi passionné que son père.

Le duc défunt, conservatenr très convaincu, 
n’avait jamais été un politicien militant.

Il avait été grand écuyer de la Reine et 
était l’un des plus anciens compagnons de 
l’ordre de la Jarretière.

I  l i | > l '  I -------------

M A R IA G E S
— Le mariage du comte de Ruty avec Mlle 

Geneviève de Maleissye, fille du comte et de 
la comtesse de Maleissye, née de Vibraye, a 
été béni avant-hier à Sainte-Clotilde par M. 
l'abbé Gardey, curé de cette paroisse.

Les témoins du marié étaient : le comte de 
Ribes et le comte d'Abovüle ; ceux de la ma­
riée : le marquis de Maleissye et le marquis 
de Vibraye. _

DEUIL
— Un service anniversaire pour le repos de 

l’âme de Mgr le duc d'Aumale sera célforé le 
lundi 8 courant, â dix heures, en la chapelle 
Saint-Ferdinand, route de la Révolte, à 
Neuilly.

— Nous apprenons la mort: — De M.Saba, 
député de l’Aude, ancien greffier du Tribunal 
civil, maire de Castelnaudary, décédé à l'âge 
de 51 ans ; — De M. André Vauthier-Gaüe, 
statuaire et graveur, décédé à Paris, à l’âge de 
8 i ans. Le défunt était petit-fils du célèbre gra­
veur de la Révolution et de l’Empire, mem­
bre de l'Institut ; — De Mme Emile Lassai- 
gne, née Ulmann, décédée au château Rose- 
Montrond (Loire) ; — De Mme Auguste Ga- 
limard, veuve du peintre d’histoire, décé­
dée à Montigny-les-Corraeilles, â l’âge de 
88 ans ; — De l'honorable Power Henry 
Le Poer Trench, ancien ministre d’Angle­
terre â Tokio pendant la guerre sino-ja- 
ponaise, décédé à l'âge de 58 ans. Le dé­
funt était le fils du troisième comte de Clan- 
carty ; — De Mme veuve Achille Ferras, dé­
cédée à Toulouse, à l’âge de 86 ans ; — De 
M. Jules Hcim, ancien négociant à Strasbou^, 
qui avait épousé la fille de M. A u ^ste  Nent- 
zer, le fondateur du Temps; — De Mme veuve 
Alphonse de Thier, mère de notre ami et cor­
respondant de Verviers, décédée en cette ville 
â l’âge de 8S ans.

Ferrari.

Ne vous semble-t-il pas que la femme dont
I »  irop»'*e‘n i« des parfuma
de la «  Douairière », composés par la maison 
Yane, possède un charme de plus? Cette élé­
gance du dernier siècle marque la parure fé­
minine d’un cachet de chevalerie et de no­
blesse, d’une séduction douce et discrète qui 
s'impose aux sens de nos modernes raffinés. 
Et quand on a prononcé les noms de ces par­
fums, Yasma, Cypris, Genêt d'Espagne, Ver- 
bena, on reconnaît à leur style de haut goût 
les créations du parfumeur-artiste de la rue 
Royale.

A rÉtrang’er
La c r is e  en Ita lie

L a  crise m inistérielle qui vient de se 
produire en Italie n ’étonnera que les 
esprits assez malavisés pour appliquer 
aux choses do la Péninsule les règles du 
raisonnem ent logique, dont nous faisons 
en France un si déplorable abus. Assuré­
ment, le m inistere Pelloux semblait ap­
puyé sur une m ajorité résistante, puis- 
fo e ,  quand il s’cst agi de lui im foscr 
une mesure de clémence à l ’égard des 
condamnés de M ilan, il a pu se mettre 
en travers du m ouvem ent de générosité 
qui paraissait entraîner les classes les 
plus diverses de la nation. Mais, il était 
condamné par la marche des événements 
et, peut-on dire, sacrifié dans l’esprit du 
Roi.

Or, en dépit des fictions constitution­
nelles, en Italie, c ’est toujours la volonté 
du Roi qui dom ine et préside les délibé­
rations parlementaires. Ces fictions —  le 
Statut, la responsabilité m inistérielle, etc. 
—  sont un décor permanent qui cache les 
évolutions de la pensée royale. Mais, 
lorsque ces évolutions sont accomplies, 
elles se manifestent au public par des 
coups do surprise im prévus seulem ent 
pour les ignorants.

L 'in térêt dynastiqueexigeait impérieu­
sement que le cabinet purement m ili­
taire, qui prit le pouvoir a la suite d ’une 
période de troubles plus dangereuse 
qu ’on ne l’a dit,cédât la place à une com ­
binaison moins exclusivem ent comba­
tive. L e  cabinet Pelloux était presque un 
m inistère d’état de siège. Il a pacifié l ’ in­
térieur, si la paix est synonym e de si­
lence. Mais, com m e il avait la poigne un 
peu dure, et com m e aussi son prestige et 
sa compétence, au point de vue diploma­
tique, laissaient fortem ent à désirer, le 
Roi a pensé qu’il était temps d’en m odi­
fier la com position en y  introduisant un 
scrupule d’élément c iv il et juridique. Il a 
suffi que les moyens de persuasion dont 
dispose la Couronne touchassent les chefs 
de groupe, au palais de M onlecitorio, 
pour que les députés résignés et indiffé­
rents se transformassent en censeurs sé­
vères.

On a donc demandé à l ’am iral Canevaro 
un compte scrupuleux de son échec dans 
la baie de San-Moun et, com m ecet excel­
lent marin n ’a pas pu farder la vérité 
j usqu’au point de soutenir qu ’il était pos­
sible à r  talie de recom m encer, après 
l ’échec de l’A b yss in ie , uno expédition 
coloniale, le déchaînement latent des co­
lères a été tel que M . le général Pelloux 
a démissionné.

11 est trfo  probable que les éléments et 
les tendances' du nouveau cabinet seront 
en grande partie identiques à ceux du 
cabinet ancien. Nous verrons néanmoins, 
d 'ici à la solution de la crise, les parti­
sans de M. Giolitti, ceux de M . di Rudini,

ceux de M . ZanardeUi, et môme ceux de 
M. Grispi —  qui joue volontiers les reve­
nants —  s’agiter dans un chassé-croisé 
d'intrigues, de compétitions et de luttes 
latentes.

Il n ’en sera toutefois que ce que voudra 
le Roi. Et com m e le Roi désire garder 
M. Pelloux, c’est M. Pelloux qui l’em por­
tera, selon toute vraisemblance. Mais 
sera-ce pour longtemps ? C’est là le point 
douteux. Après avo ir prévu la crise, les 
gens bien inform és prévoient l'évolution, 
c’est-à-dire l ’entrée de M. Luzzati au 
moins au m inistère des finances.

Denis Guibert.

N O U V E L L E S

I T A L IE
LA DÉ̂ nSSIOX DU MIHISTÈRÏ

Rome, 3 mai. — Le ministère est démis­
sionnaire. Le général Pelloux en a fait la dé­
claration aujourd’hui à la Chambre. En pré­
sence de l ’abandon dos chefs de groupe, 
Giolitti, diRudini,ZanardeUi,etse yoyantfor 
conséquent en minorité, le ministère n’a pas 
cru devoir affronter le vote de la Chambre et 
a présenté au Roi sa démission.

Manquant d’indication, puisque la Cham­
bre n’a pas eu â voter, Je Roi, certainement, 
invitera le général Pelloux à rester au pou­
voir, moyennant quelques modifications au 
cabinet.

Les ministres les plus attaqués ces derniers 
temps étaient ceux aes affaires étrangères, de 
la marine, des finances et du Trésor. On com­
mente beaucoup le fait quo le président do la 
Chambre, M. Zanardelli, contrairement à 
l'habitude de suspendre la séance après l’an­
nonce de la démission du ministère, ait laissé

Sarler M. Bovio et autres députés radicaux 
ont les discours ont provoqué du tumulte.
A  la Chambre, les amis de M. Zanardelli 

donnent comme excuse de son attitude son 
ressentiment de n’avoir pas été averti à 
temps do la démission du ministère.

Dans les couloirs de Montecitorio, on disait 
que peut-être la baie de Sanmoun serait occupée 
plus tôt qu’on ne le supposait. L ’amiral Gre- 
net devant arriver le 4 â Shanghaï et le minis­
tère étant démissionnaire, il peut se faire que 
le nouveau cabinet se trouve devant un fait 
accompli.

Il est difficile, pour le moment, de faire des 
prévisions, mais beaucoup croient probable 
une combinaison Pelloux-Sonnino. Ge der­
nier, mais je le dis sous toutes" réserves, 
prendrait lo portefeuille des affaires étran­
gères. Hier, M. Sonnino a renoncé à prendre la 
forole. Toutefois, se» amis ont déclaré accep­
ter l’occupation de Sanmoun. Jusqu’ici, 
M. Sonnino no s’est pas occupé de politique 
étrangère, mais sa nomination serait apprise 
avoo grande satisfaction à Londres et a Ber­
lin. — Fé lix .

D’autre part, VAgence Havas nous commu­
nique les déclarations faites à la Chambre 
par le général Pelloux, au nom du cabinet 
démissionnaii'e :

Rome, 3 mai. —• A  la Chambre, le général 
Pelloux fait les déclarations suivantes :

À  l a  s u i t e  d u  d é v e lo p p e m e n t  p r i s  p a r  le s  i n t e r ­
p e l la t io n s  s u r  l a  q u e s t io n  c h in o is e ,  l e  g o u v e r n e ­
m e n t  a  e x a m in é  l a  s i t u a t i o n ,  q u i  e s t  g r a v e ,  e t  i l  
f a i t  l a  d é c la r a t io n  s u iv a n t e  :

L a  t o u r n u r e  d e  l a  d is c u s s io n  a  d é m o n t r é  
q u 'u n e  im p o r t a n t e  m in o r i t é  d e  l a  C h a m b r a  e s t  
h o s t i l e  à n o t r e  p o l i t i q u e  e n  C h in e ,  q u i  a u r a i t  
p o u r  e l le  u n e  f a i b l e  m a jo r i t é .  ( C o m m e n ta ir e s ,  
i n t e r r u p t i o n s . )

T o u s ,  c e p e n d a n t ,  h o s t i le s  o u  f a v o r a b le s ,  s’u n is ­
s e n t  p o u r  d é s a p p r o u v e r  l a  c o n d u i t e  s u iv ie  p a r  le  
g o u v e r n e m e n t  d a n s  c e s  c i r c o n s ta n c e s .  ( I n t e r r u p ­
t io n s ,  r u m e u r s . )

C o m m e n t  p o u r r a i t - o n  e s p é r e r  u n  r é s u l t a t  s a t is ­
f a i s a n t  d 'u n e  d is c u s s io n  u l t é r i e u r e  ? ( C o m m e u ta i-  
r e s  t r è s  v i f s  à l ’e x t r ô r a e - g a u c h e . )

L e  c a b in e t  a  d ù  se  p r é o c c u p e r  d e s  r é s u l t a t s  
q u e  p o u r r a i t  a v o i r  u n  v o te  e x p l i c i t e  d e  l a  C h a m ­
b r e ,  s u r  u n e  q u e s t io n  a u s s i  c o m p le x e ,  e t  é v i t e r  
s u r t o u t  d o  c o m p r o m e t t r e  le s  im p o r t a n t s  in t é r ê t s  
d o  l 'E t a t ,  d Â n «  q n â  r é s o lu t i o n  d 'o r d r s  p u r e m e n t  
p a r le m e n t a i r e .  ( .A p p r o b a t io n  a u  c e n t r e  e t  i n i o r -  
r u p t io n s  à  T e x t r ô m e  g a u c h e . )

Le général Pelloux continue :
P lu s ie u r s  o r a te u r s ,  t o u t  e n  a p p r o u v a n t  T id é e  

d u  c a b in e t  t o u c h a n t  l a  p r i s e  à b a i l  d e  l a  b a ie  d e  
S a n m o u n ,  d é s a p p r o u v e n t  l a  m é th o d e  q u i  a  é té  
s u iv ie .  I l s  v o u d r a ie n t  e n  a t t r i b u e r  l a  fa u te  s u r ­
t o u t  a u  m in is t è r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  L e  c a ­
b in e t  n e  p e u t  p a s  c o n s e n t i r  â c e t te  s u b t i l i t é ,  â 
c e t te  d i s t i n c t i o n  e n t r e  le  p r o g r a m m e  à  e x é c u te r  
e t  T e x é c u t io n  m ô m e  d e  c o  p r o g r a m m e ,  i l  n e  p e u t  
)a s  c o n s e n t i r  à c e t t e  d i s t i n c t i o n  d e s  r e e p o n s a -  
> i l i té s .

C os  r e s p o n s a b i l i t é s ,  i l  d o i t  le s  a s s u m e r  e t  i l  
le s  a s s u m e  t o u t  e n t iè r e s  a v e c  le  m in i s t r e  d e s  
a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  ( A p p r o b a t io n  a u  c e h t r e )  q u i  
t r o u v e r a  le  m o y e n  d e  f a i r e  c o n n a î t r e  a u  P a r le ­
m e n t  c e  q u ’ i l  a u r a i t  d i t  a u jo u r d ’h u i .  ( A p p r o b a ­
t i o n  a u  c e n t r e ,  i n t e r r u p t i o n s  à  l ’e x t r ê m e  g a u c h e . )

L e  c a b in e t  n e  p e u t  p a s  o u b l i e r  o u  f e in d r e  d ' i ­
g n o r e r  q u o  d o s  c a u s e s  in c id e n t e s — s u r  le s q u e l le s  
j e  n e  m  a r r ê te  p a s  —  o n t  c o n t r ib u é ,  d ’u n e  fa ç o n  
é v id e n te ,  à t r o u b le r  l a  s i t u a t io n  p a r le m e n t a i r e ,  
s i  c l a i r e  e t  s i  n e t te  a v a n t  le s  v a c a n c e s  d o  P â q u e s . 
( T r è s  v i v e *  i n t e r r u p t i o n s  e t  r u m e u r s  â l ’e x t r ê m e  
g a u c h e . )

E n  e f fe t ,  c e u x  q u i  c o n n a is s e n tb e a u c o u p  d e s  c h o ­
se s  ig n o r é e s  d u  p u b l i c ,  e t  le s  c a u s e s  p o u r  le s q u e l­
le s  a  l i e u  u n  é c h a n g e  d ’ id é e s ,  se  r a p p e l l e n t  
q u e lq u e s - u n e s  d o s  ré p o n s e s  q u i  f u r e n t  r e ç u e s  d i ­
r e c te m e n t  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t ,  l o r s q u ’ i l j c r u t  o p ­
p o r t u n  d û  s ’ a d r e s s e r  à  d o s  p e r s o n n e s  a u to r is é e s  
a v a n t  d e  p r e n d r e  d e s  r é s o lu t io n s  s u r  u n e  q u e s ­
t i o n  a u s s i  g r a v e .

L ’o p p o s i t io n  q u i  se  m a n i f e s t e  m a in t e n a n t  c o n ­
t r e  le  g o u v e r n o m e n t  e s t  v r a im e n t  in a t t e n d u e ,  e t  
le  c a b in e t  a  d ù  e x a m in e r  q u e l  é t a i t  s o n  d e v o i r ,  
c o n fo r m e  à T in t é r ê t  d u  p a y s ,  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  
t e l l e .  ( C o m m e n ta ir e s . )  . . „  ,

I l  n e  l u i  a u r a i t  p a s  é té  d i f f i c i l e ,  a in s i  q u  i l  r é ­
s u l t e  d u  d é v e lo p p e m e n t  m ê m e  d e s  i n t e r p e l l a t i o n s ,  
d e  s e  d é fe n d r e  a u s s i  b ie n  d a n s  l a  q u e s t io n  d e  
f o n d — à s a v o i r  s i  T I t a l i e  d e v a i t  o u  n o n  r e n o n c e r  
à  t o u t e  a c t i o n  e n  E x t r ê m e - O r ie n t_ —  q u e  p o u r  l a  
v o ie  e t  m é th o d e  s u iv ie ,  e t  d e  d é m o n t r e r  c o m ­
m e n t  c e t te  m o d e s te  i n i t i a t i v e  c o m m e r c ia le  n ’a ­
v a i t  r i e n  q u i  p û t  j u s t i f i e r  le s  c r a in t e s  m a n ife s ^  
té e s  à p r o p o s  d ’u n e  e x p a n s io n  m i l i t a i r e ,  (C o m ­
m e n ta i r e s  e t  i n t e r r u p t i o n s ) .

I l  l u i  a u r a i t  é té  p lu s  f a c i le  e n c o r e  d 'o b t e n i r  lo  
r e n v o i , à  u n e  d a to  in d é t e r m in é e  q u e lc o n q u e .d ’u n e  
m o t io n  q u i  e û t  é té  p ré s e n té e  a u  v o t e  d e  l a  C h a m ­
b r e .  C o m m e n ta ir e s . )  M a is  le  g o u v e r n o m e n t  a  
c r u  p  u s  p a t r i o t i q u e  e t  p lu s  c o n fo r m e  à T in t é r ê t  
g é n é r a l  d e  n e  p r o v o q u e r  a u c u n  v o te .  L e  s e u l  f a i t  
q u e  n o u s  p u is s io n s  c o n s o n l i r  q u e  T o n  m e t te  a u  
v o te  le  r e t r a i t  é v e n tu e l  d e  n o s  n a v i r e s ,  d a n s  l a  
m e r  J a u n e ,  n o u s  s e m b le  u n  a c te  t e l l e m e n t  
c o n t r a i r e  à  T h o n n e u r  e t  à l a  d i g n i t é  d u  p a y s ,  
q u e  n o u s  T a v o n s  a b s o lu m e n t  r e p o u s s é .  ( T r è s  
b ie n  ! a u  c e n t r e . )

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  v o te  s u r  l a  p r o p o s i t io n  
d u  r e n v o i  d e  l a  d is c u s s io n  d ’u n e  m o t io n ,  n o u s  
a v o n s  c o n s id é r é  q u e  l a  v i c t o i i 'e ,  q u o iq u e  c e r ­
t a in e  p o u r  n o u s ,  n e  r é s o u d r a i t  r i e n .  (C o m m e n ­
t a i r e s . )

E n  c e t  é t a t  d e  c h o s e s , n o u s  a v o n s  c r u  d e  n o t r e  
d e v o i r  d e  r e m e t t r e  n o t r e  d é m is s io n  e n t r e  le s  
m a in s  d u  R o i.

m in is t è r e  
a f fa i r e s  
b l i e .

J e  p r i e  l a  C h a m b r e  d e  s u s p e n d r e  se s  t r a v a u x .  
( C o m m e n ta ir e s  p r o lo n g é s . )

L ’animation dans la salle et dans les tri­
bunes est des plus grandes.

M. Bo'vio, au nom de l’extrême gauche, re­
grette que,depuis quelque.» années, les minis­
tres démissionnent la veille d’un vote, empê­
chant la Chambre de se prononcer.

M. Mazza s’associe à cette observation. 
« Cela, dit-il, est inconstitutionnel 1 »(Bruits de 
conversations et rumeurs.)

M. Vollarodelieto propose à la Chambre de 
s’ajourner, en conformité de la demande du 
gouvernement.

Le président déclare que la Chambre pro­
nonce la suspension de ses travaux.

La séance est levée, au milieu d’une vive 
agitation.

R O U M AN IE
DISSOLUTION DU PARLEMENT

Bucharest, 3 mai. — Les Chambres se 
sont réunies aujourd’hui. M.Gantacuzêne,pré­
sident du Conseil, a donné lecture d’un mes­
sage du Roi,prononçant la dissolution du Par­
lement, et d’un décret fixant aux 8, 9 et 10 
juin les Mections pour la Chambre,et aux 13, 
14 et 15 juin, las étecüosa sénalociales.

B iinerjaa

E E Ï Ü E  D E S J O Ü R N A D X
On sait qu’au cours de leurs déposi­

tions, le général Zurlinden, le général 
Roget et le capitaine Cuignet se sont ef­
forcés, en discutant le bordereau, de dé­
m ontrer que la phrase contenue dans ce 
document : a Je vais partir en manœu­
vres » ,  ne pouvait s’appliquer qu ’à 
Dreyfus. •

Suivant ces tém oins, bien que Dreyfus 
ne fût pas allé aux manœuvres, il dut 
jusqu 'à la fin d ’août 1894, croire qu ’il 
irait, attendu que ce n ’est qu’à la fin da 
mois d ’août —  le t e  août, d'après le cai- 
)itaine Cuignet —  que les stagiaires de 
'état-major auraient été prévenus qu’ils 

n’assisteraient pas aux manœuvres.
L e  général Zurlinden, à ce sujet, s’est 

exprim é en ces termes dans sa déposi­
tion du 14 novem bre :

Eu ce qui concerne la phrase finale du bor­
dereau 1 « Je vais partir en manœuvres », il y  
a lieu de remarquer que, d’habitude, les offi­
ciers stagiaires assistaient aux manœuvres 
d’automne, mais qu’exceptionnellement, le 
27 août 1891, on leur annonça que, cette an­
née, ils n’iraient pas à ces manœuvres. L ’au­
teur du bordereau, dans l ’ignorance où il 
teait encore de cette circonstance, a pu croire 
qu’il participerait aux manœuvras et Técrire. 
Cela révèle encore que ce document peut 
émaner d’un stagiaire.

Je regarde cette démonstration sur Tauteur 
du bordereau comme étant une des plus im­
portantes pour en faire découvrir la person­
nalité. Je n'ai fait que Tébaucher, elle pour­
rait au besoin être complétée par le général 
Roget.

Pou r le général Rogct, cette phrase : 
«J e  vais partir en m anœ uvres», n’est pas 
moins dofnonstrative de la culpabilité de 
Dreyfus. "Void ce fo i’il dit dans sa dépo­
sition du 22  novem bre ;

Esterhazy, qui était major d’un régiment 
d’infanterie, n’a jamais dft, â aucun moment, 
aller aux grandes manœuvres, et il n’y est 
pas allé, effectivement.

Dreyfus, au contraire, a dù y  aller et a 
cru, jusqu’à la fin d’août, gu’il irait.

Mais u n’y est pas aile, non plus queles 
autres stagiaires de son groupe, précisément 
â cau’se'des travaux du plan, qui se faisaient 
â ce moment, et pour lesquels on a utilisé 
leurs services.

Si donc la phase : Je vais p a rtir  en ma­
nœuvres, s’applique effectivement aux gran­
des manœuvre», comme co n’est guère .fossi- 
ble de penser autrement, elle désigne Jroy- 
fus fet ne peut en aucun cas désigner Ester­
hazy.

De son côté, le capitaine Cuignet pré­
cise com m e suit les explications données 
par les généraux Roget et Zurlinden :

Ces manœuvre ont lieu fin août, commen­
cement de septembre. C’est donc, suivant 
moi, à cette époque de Tannée qu’il faut pla­
cer la date du bordereau.

En fait, Dreyfus n’a pas assisté aux ma­
nœuvres en 1894 ; mais, jusqu’au dernier mo­
ment, il a cru devoir y  assister.

Je crois me rappeler que c’est le 28 août 1894 
quo les stagiaires de deuxième année, appar­
tenant à Tétat-major, ont été avisés que, pour 
la première fois, cette année, ils n’assiste­
raient pas aux manœuvres.

Je crois devoir, â ce sujet, donner à laCour 
quelques explications, si elles no lui ont pas 
été fournies précédemment.

Antérieurement à 1894, les stagiaires de 
Tétat-major de Tarmée n’accomplissaient pas 
dans le corps de troupe d’une arme différente 
de la leur le stage régimentaire. Seul» da 
tous les stagiaires il leur était fait applica­
tion de cette exception, et le stage régimen­
taire de trois mois était remplacé pour eux 
par un court passage dans un corps de trou­
pes d’une arme différente de la leur, à l ’oc­
casion et pendant la durée des manœuvres 
d’automne.

Dans le courant de Tannée 1894, en mai, je 
crois, on se préoccupa de faire rentrer les 
stagiaires de ’état-major de Tarmée dans la

que i
glaires furent informés d’une décision Jes 
astreignant au stage réglementaire de trois 
mois, fixant la date du commencement de ce 
stage au 1®' octobre de Tannée courante et 
les informant qu’ils n’assisteraient pas aux 
manœuvres.

Après avo ir rappelé ces passages des 
dépositions du général Zurlinden, du gé­
néral Rogct et du capitaine Cuignet, le 
Temps ajoute :

Nous croyons savoir que, sur la demande 
de la #our, la circulaire relative â la «jues- 
tion dont parle le commandant Cuignet vient 
d’étre versée aux débats do la Cour de cassa­
tion. Cette circu la ire porte la datedu I7 m a i 
iSO-i.

Elle prescrit que, désormais, les stagiaires 
d’état-major, au lieu d’aller aux manœuvres 
d’automne, feront un stage de trois mois dans 
les corps de troupe. «Les périodes affectée.» â 
CCS stages, dit-elle, seront fixées poür les sta­
giaires de deuxième année, d’octobre à jan­
vier. »

Des prescriptions contenues dans cotte cir­
culaire, qui e.st signée du général de Bois­
deffre, il semble qu’on puisse tirer cette con­
clusion quo Dreyfus n’a pu écrire, au mois 
d’aoùt, date du bordereau : « Je pars eu ma­
nœuvres». cela pour deux raisons. D’abord 
parce qu'il devait avoir connaissance, en aoftt 
1894, de la circulaire du 17 mai précédent; en­
suite,parce qu’il avait dù voir partir èn juillet, 
pour eur stage dans les corps de troupe, .ses 
camarades les stagiaires do première année.

L e  Lise ir.

VIENT DE PARAITRE
La quatrième édition des Noies et Sou­

venirs pou r servir â l'histoire du p a r t i 
royaliste iS js -iS S j, par M. le marquis de 
Dreux-Brézé, vient de paraître. Cette édi­
tion est augmentée d’une «  Nouvelle Ré­
ponse» et de «d ivers  documents». Un vol. 
petit in-8 , 3 fr. 50. (Librairie académique 
rerrin  et C*, à Paris.)

N o t r e  S e r v ic e  d e  L i b r a i r i e  s e  c h a r g e
d ’e n v o y e r  c e t  o u v r a g e  c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t .

LA FRANCE a. LE SIAM
I l y  a une dizaine de jours, le 22 avril, 

nous avons inséré un télégram m e de no­
tre collaborateur Jean Hess — en ce m o­
ment au Siam avec M. Doumer —  qui 
nous faisait «on n a itre  les avantages ac­
cordés à la France par la Cour de Bang­
kok, grâce à l'heureuse et habile inter­
vention du gouverneur général de l’indo- 
Ghinc.

Notre télégram m e disait ceci : «  ün  
accord est intervenu entre M. D oum eret 
le Roi. Un personnel français sera chargé 
du service des travaux publics. L 'ensei­
gnem ent du français sera répandu. La  
situation de nos protégés sera réglée à 
notre entière satisfaction, do m êm e que 
la question de Luang-Prabang. »

Or, vo ic i la dépêche que le New York 
Herald  a publiée h ier matin :

La province do Luang-Prabang a été cédée 
â la l 'rance. Il a été fait abandon de la ville 
de Chantaboun et de la zone neutre. La cliroc- 
üoa des départements des travaux public» et

Ayuntamiento de Madrid
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d o  ren B o ign em en t a  été p rom ise  à des F ra n -

^ C ê c i  n  d on n é  u ne g ra n d e  im p u ls io n  a u x  
en trep rises  fra n ça ises  au  S iam . L a  consè- 
au en ce les  t ra v a u x  con cern an t lo  s e rv ic e  des 
ea u x  seron t con fiés  a u x  F ra n ç a is , e t i l  est 
p ro b a b le  q u ’un  p ro je t  de ch em in  de fe r  de 
B a n gk o k  à S a igon  sera  m a in ten a n t réa lisé .

I jCs F ran ça is  se m on tren t gén é ra lem en t 
sa t is fa its  des n o u ve lle s  con cessions. L e s  A n ­
g la is  p en sen t o b ten ir  R a h im a n  {? ).

A u c u n e  c o m m u n ic a t io n  o f f i c i e l l e  n ’e s t  
v e n u e  c o n f i r m e r  c e s  t é l é g r a m m e s .  I l  f a u t  
d o n c  a t t e n d r e ,  p o u r  s e  p r o n o n c e r  s u r  
c e t t e  c o n v e n t io n  q u i  p o u r r a i t  b ie n  n e  
p a s  ê t r e  s t r ic t e m e n t  c o n fo r m e  a u x  d ir e s  
d u  New  Y o rk  H era ld . N é a n m o in s ,  i l  e s t  
c e r ta in  q u ’ i l  y  a  e u  u n  a c c o r d  e n t r e  le  
B ia m  e t  la  F r a n c e .

M aro  L a n d ry .

L e  P e t i t  P A I N  R IC H E L IE U  92 n© se tro u v e  

q u ’à  la  B ou la n ge r ie  V ien n o is e , 82, pus Richeliflu.

Autour des Chambres
Le  fus/7 de M. Dupuy. —  Annulation ou roviaion.

Les démarches deM. Simyan.

N e  p o u v a n t  c h a n g e r  u n e  fo is  e n c o r e  
s o n  fu s i l  d ’é p a u le ,  —  c a r  i l  a  s u c c e s s iv e ­
m e n t  u t i l is é  l a  d r o i t e ,  la  g a u c h e  e t  n o  
r é u s s i t  p o in t  à  s ’e n  p r o c u r e r  u n e  t r o i ­
s iè m e ,  —  M .  C h a r le s  D u p u y  l e  p o r t e  
m a in t e n a n t  e n  b a n d o u l iè r e .

D ’a b o r d  h o s t i le ,  s a n s  l 'a v o u e r ,  à  l a  r é ­
v i s i o n ,  p u is  r é s i g n é  d o  f o r t  m a u v a is e  
g r â c e  à  la  s u b ir ,  i l  s 'a v is e  a u jo u r d 'h u i  
q u e  l ’a n n u la t io n  s e r a it ,  s a n s  l 'o m b r e  
d ’ u n  d o u te ,  p r é fé r a b le .  I l  é n u m è r e  à  s e s  
a m is  le s  p r é c ie u s e s  r e s s o u r c e s  q u ’ e l l e  
p r é s e n t e  : u n e  lu m iè r e  p lu s  c o m p lè t e ,  
u n e  l iq u id a t io n  p lu s  g é n é r a le ,  e t ,  s u r ­
t o u t ,  m o in s  d e  r e s p o n s a b i l i t é s  p o u r  le  
g o u v e r n e m e n t  s i  o n  l e  p o u s s e  e t  s ’ i l  s e  
la is s e  p o u s s e r  a u x  r e p r é s a i l l e s .

I I  s e m b le ,  d ’a i l l e u r s ,  q u e ,  s u r  c e  d e r ­
n ie r  p o in t ,  l e  p r é s id e n t  a u  C o n s e i l  s ’a p ­
p r ê t e  à  s u b ir  b ie n  d e s  e x ig e n c e s .

I l  f e r a i t ,  c o m m e  i l  d i t ,  la  p a r t  d u  fe u ,  
e t  l a r g e ,  s a n s  d is s im u le r  à  s e s  v i s i t e u r s  
q u e ,  s i l ' in c e n d ie  g a g n e  d e  p r o c h e  o n  
p r o c h e ,  i l  n ’e x p o s e r a  p o in t  s a  p r é c ie u s e  
e x is t e n c e  p o u r  'é t e in d r e .

M a is  M .  L e b r e t  s ' in q u iè t e ;  c e  g a r d e  
d e s  s c e a u x  q u i ,  n a g u è r e ,  a v a i t  t o u t e  s a  
c o n f ia n c e ,  lu i  d e v i e n t  s u s p e c t  e t  m ê m e  
q u e lq u e  c h o s e  d e  p lu s .  Q u i l e  d é b a r r a s ­
s e r a  d e  c e  c o l la b o r a t e u r  g ê n a n t ?

P e n d a n t  q u e  M -  C h a r le s  D u p u y  r e ­
g a r d e  a v e c  u n e  a t t e n t io n  s o u t e n u e  la  g i ­
r o u e t t e  p a r le m e n t a i r e  e t  s 'a p p r ê t e  à  e n  
im i t e r  l e s  o s c i l la t io n s ,  M * S im y a n  a  fa i t  
a u p r è s  d u  m in is t r e  d e  l a  g u e r r e  l a  d é ­
m a r c h e  d o n t  s e s  a m is  d u  g r o u p e  r a d ic a l -  
s o c ia l is t e  l ’a v a ie n t  C h a rg é .

O n  s e  s o u v ie n t  q u ’ i l  s ’ a g is s a i t  d e  sa ­
v o i r  s i c e  m in is t r e  t r a n s m e t t r a i t  à  la  
C o u r  d e  c a s s a t io n  le  c o m m e n t a i r e  é c r i t  
p a r  le  c o lo n e l  d u  P a t y  d e  C la m  p o u r  le  
C o n s e i l  d e  g u e r r e  e t  l e  g é n é r a l  M e r c i e r .

M .  d e  F r e y c in e t  a  r é p o n d u  à  s a  q u e s ­
t io n  q u e  la  C o u r  s u p r ê m e  lu i  a v a i t ,  im ­
m é d ia t e m e n t  a p r è s  a v o i r  r e ç u  la  n o u ­
v e l l e  d é p o s i t io n  d u  c o lo n e l  d u  P a t y  d o  
C la m , d e m a n d é  c o m m u n ic a t io n  d e  c e t t e  
p iè c e ,  e t  i l  n e  s e r a  p a s  in u t i le  d e  fa i r e  r e ­
m a r q u e r  q u e  c e t t e  d é c la r a t io n  d u  m in is ­
t r e  d e  l a  g u e r r e  c o n f i r m e  u n  d e s  p o in t s  
contesiKSs d u  t e x t e  d e  c o t t e  d é p o s i t io n  
p a r u  d a n s  n o t r e  n u m é r o  d u  m a r d i  2  m a i .

M .  d e  F r e y c in e t  a  a jo u t é  q u e  a  C o u r  
d e  c a s s a t io n  é t a i t  s a is ie  a c t u e l l e m e n t  d e  
s a  r é p o n s e ,  m a is  q u ’ i l  n e  c r o y a i t  p a s  d e ­
v o i r  e n  f a i r e  c o n n a î t r e  le  c o n te n u .

I n c id e m m e n t , l e  m in is t r e  a  d é c la r é  q u ' i l  
v e n a i t  d e  f a i r e  r e m e t t r e  a u x  C h a m b r e s  
r é u n ie s  d e  la  C o u r  s u p r ê m e  q u e lq u e s - u n s  
d e s  d o c u m e n t s  s ig n a lé s  p a r  M .  V i v i a n i  
e t ,  e n t r e  a u t r e s ,  l e  r a p p o r t  d u  c a p i t a in e  
L e b r u n - R e n a u d  a u  g é n é r a l  B i l l o t .

N o u s  a v o n s é n u m é r é ,a v a n t - h ie r  m a t in ,  
l e s  d iv e r s e s  p iè c e s  d o n t  M .  V i v i a n i  s ig n a ­
la i t  l a  d is p a r i t io n  a u  m in is t r e  d e  la  
g u e r r e .  P a r  u n e  n o u v e l l e  le t t r e ,  o e  d é ­
p u t é  e n  in d iq u e  t r o is  a u t r e s  : 1® le  r a p ­
p o r t  d u  c a p i t a in e  L e b r u n - R e n a u d  q u i  
v i e n t  d ’ ê t r e  c o m m u n iq u é  à  l a  C o u r  d e  
c a s s a t io n  ; 2 “ le s  r a p p o r t s  d e  M .  l e  p r é f e t  
d e  p o l i c e  L é p in e  e n  d a te  d e  1894 ; 3® la  
f e u i l l e  d e  c a r n e t  d u  c a p i t a in e  L e b r u n -  
R e n a u d  s o u m is e  à  M .  C a v a ig n a c ,  a lo r s  
m in is t r e  d e  la  g u e r r e .

M .  d e  F r e y c in e t  v a  fa i r e  r e m e t t r e  à  M .  
V i v i a n i  s a  r é p o n s e  à  s e s  d e u x  le t t r e s .  I l  
lu i  in d iq u e r a  le s  p iè c e s  r e t r o u v é e s  e t ,  
d i t - o n ,  le s  in t r o u v a b le s .

P a u l B osq .

B R U L E U R S  (( G U A S C O  »

P lu s  d ’od eu r de tab ac  et de cu is in e . P lu s  de 
m ite s  dan s  v o s  a rm o ire s . P lu s  d e  m ou s iiq u es . 
p lu s  de m icrob es  dan s  v o s  ap p a rtem en ts  et, 
p a r  con séqu en t, plu.s de m a la d ie s  con ta g ieu ­
ses. T e l  est le  résu lta t a tte in t p a r  les  B rû ­
leu rs  «  G u asco » ,  recom m a n d és  :tar le s  m é­
decins. P r ix  d u  b rû leu r  : 8  fr . ;  iq u id o  spé­
c ia l : 2 fr . 7.> fi'onco. 16, ru e la  S orb on n e , 
P a r is . T é lé . 807-30. R en se ign em en ts  gra tu its .

La prochaiiie élection sénatoriale
D E  L A  S E I N E

O n  s a it  q u e  l e  t i r a g e  a u  s o r t  a  d é v o lu  
a u  d é p a r t e m e n t  d o  la  S e in e  l e  s iè g e  d e  
M .  K r a n U ,  r é c e m m e n t  d é c é d é .

E n  e x é c u t io n  d e  la  d o u b le  lo i  s u r  l ’ é ­
l e c t io n  d e s  s é n a te u r s ,  le  C o n s e i l  m u n ic i -  
>al d e  P a r i s  a  d û  p r o c é d e r  à. la  n o m in a -  
,iou  d e  t r e n t e  d é  é g u é s  t i tu la ir e s  e t  d e  
m i t  s u p p lé a n ts .

I I  a  te n u  à  c e t  e f f e t  u n e  s é a n c e  e x t r a o r ­
d in a ir e ,  s o u s  la  p r é s id e n c e  d e  M .  L o u is  
L u c ip ia .

O n  a  v o t é  à  l ’a id e  d 'u n e  l i s t e  d e  c o n c e n ­
t r a t io n  s u r  la q u e l le  d o u z e  n o m s  a v a ie n t  
é t é  a c c o r d é s  a u x  s o c ia l is t e s ,  d o u z e  au  
g r o u p e  d e s  d r o i t s  d e  P a r i s  e t  s i x  a u s  r é ­
p u b l ic a in s  m u n ic ip a u x .

V o i c i  le  r é s u l t a t  d u  s c r u t in  d é c i s i f :

Election  des délégués titu la ires
V otan ts , 39. —  M a jo r ité  ab so lu e , 20.

O n t ob ten u  : M M . L eg ra n d , 39. —  E x p ert-  
B eznnçon , M a rm otta n , M asson , d o c teu r R i-  
ch e lo t, d octeu r R o u x , 38. —  D e lla n gc r , B es- 
n a rd , B lo n d e l, B o n n e fo y , G a in é lin a t, an c ien  
dépu té ; B o u tig n y , D azet, ü a n d o u in , B ou ­
d a rd , K le in m a n n , L a f ly ,  L e g r ix ,  M a m e lle , 
M a rg u e ry ,N a u d o t , O r ry , P in a rd , P lo y e r ,  Sas- 
Bîn, T e r r ie r , V a d eca rd . 37. —  C h a rio t, D u ­
c la u x , R u b en , 30. —  Elus.

Délégués suppléants 
V o ta n ts , 37. —  M a jo r ité , 19

O n t ob ten u  : M M . B ertra n d , B on n et, P r é ­
v o s t , Su bcrb iP , E d ou a rd  D é ta illé , 35. —  G lau- 
ze l, L u c y , M a lle b a y , S I. —  Elus.

D e p u is ,  e n  u n e  a u t r e  r é u n io n  te n u e  
s o u s  la  p r é s id e n c e  d e  M .  C a m é l in a t ,  a n ­

La rentrée des Chan^bres

E t  v o s  a m i s  d r e y f u s a r d s  q u e  v o u s  n e  v o y e z  p l u s ?  

J e  v i e n s  d e  l e s  i n v i t e r  à  d î n e r .

c ie n  d é p u té ,  d e u x  d e s  p r in c ip a u x  c a n d i­
d a ts  o n t  p r é s e n t é  e t  s o u t e n u  l e u r  p r o ­
g r a m m e .

M .  d u  B e l la y ,  a n c ie n  p r o f e s s e u r .  V o u ­
d r a i t  s u r t o u t  a r r i v e r  à  l ’a n n u la t io n  d u  
r é g im e  d ’e x c e p t io n  im p o s é  a u  d é p a r t e ­
m e n t  d e  la  S e in e ,  q u i  s e  t r o u v e  e n t r e  le s  
m a in s  d u  m in is t r e  d e  l ’ in t é r i e u r .

M .  L o n g u e t ,  a n c ie n  c o n s e i l l e r  m u n i ­
c ip a l ,  v o u d r a i t  c e la  e t  a u t r e  c h o s e .  S e lo n  
lu i ,  l e  S é n a t  n ’ e s t  p a s  s u f f i s a m m e n t  o u ­
v e r t  à  l ’o p in io n  d é m o c r a t iq u e .  I l  y im p o r -  
t e r a i t  l ' i d é e  s o c ia l is t e .

M a lg r é  l e  s u c c è s  fa i t  p a r  le s  r e p r é s e n ­
t a n t s  d e  s o n  p a r t i  à  M .  L o n g u e t ,  sa  
r é u s s i t e  p a r a î t  d o u t e u s e .  I I  y  a , e n  e f fe t ,  
u n  t r o i s i è m e  c a n d id a t .

L ’é le c t io n  s é n a t o r ia le  e s t  f i x é e  a u  
2 8  m a i.

A  c e l le  d u  12 f é v r i e r ,  o ù  i l  s ’a g is s a i t  
d e  r e m p la c e r  M .  L u c ie n  B r u n ,  o n  é t a i t  
s û r  d u  s u c c è s  d e  M .  B a s s in e t .

D e  m ê m e  o n  c r o i t ,  c e t t e  f o i s - c i ,  q u e ,  
q u e ls  q u e  s o ie n t  l e s  c o n c u r r e n t s ,  c ’ e s t  
M .  T h u i l l i e r ,  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  g é n é ­
r a l ,  q u i  l ’ e m p o r t e r a .

H e n r i H am o ise .

A OllYZEEYLTES DES TUILERIES
U n e  d é l ic ie u s e  e t  s a lu b r e  c a m p a g n e ,  à  

q u in z e  m in u t e s  d e  P a r i s  ; t e l  e s t  l ’ id é a l  
r é a l is é  p a r  l e  p a r c  d e  l a  F a is a n d e r ie ,  p r è s  
A b l o n  ( l i g n e  d 'O r lé a n s  ) ,  q u i  s e  c o u v r e  
d e  b e l le s  a v e n u e s  e t  d e  c h a r m a n t e s  m a i ­
s o n s  d e  c a m p a g n e .  I d é a l  d o u b lé  d 'u n e  
e x c e l l e n t e  a f f a i r e ,  c a r  c e s  t e r r a in s ,  v e n ­
d u s  p a r  p e t i t s  lo t s  à  t r o i s . f r a n c s  c in ­
q u a n t e  l e  m è t r e ,  e t  a v e c  g r a n d e s  f a c i l i t é s  
d e  p a y e m e n t ,  s e r o n t  b ie n t ô t  r e l i é s  d i r e c ­
t e m e n t  a u x  T u i l e r i e s  p a r  l a  n o u v e l l e  
g a r e  d 'O r lé a n s ,  c e  q u i  d o u b le r a  l e u r  v a ­
le u r .  S ’a d r e s s e r  s u r  p la c e  à  A b lo n ,  o u  à  
P a r i s ,  61 , r u e  d e s  P e t i t s - C h a m p s .

Nouvelles Diverses
L’ACCIDEKT d u  p o n t  d e s  SAINTS-PèRES

M . B au be , com m issa ire  de p o lic e , pou rsu it 
son  en qu ête  au  su je t de T a cc ia en t de l ’om n i­
bu s «  p la ce  C lich y -F eu illa n tin o s  » .

I l  s 'es t ren d u  à  l ’ h ô p ita l de la  C h a rité  où  i l  
a  in te r ro g é  tro is  des b lessés q u i s ’y  trou ven t. 
L e  q u a tr ièm e , M . Jacqu es B r i l la n d , n ’a  pu  
ê tre  in te rro g é , en ra is o n  d e  la  g ra v ité  de son  
état. L e  m a lh eu reu x  a  eu, co m m e nou s l ’a ­
vo n s  d it , le  c râ n e  fra ctu re . I l  a v a it  la  tête 
p r is e  sous l ’o in n ib u *  et on  a  eu  beau cou p  de 
p e in e  â  le  re tire r . P o r té  é v a n o u i à  l ’h ôp ita l, i l  
n ’ a  pas rep r is  con n a issan ce  e t  i l  est p lo n gé  
dans u n  é ta t com a teu x  q u i la is se  a u x  m é ­
decins q u i le  s o ign en t peu  d ’esp o ir  de le  
sau ver.

L e »  ren se ign em en ts  fo u rn is  au  m a g is tra t 
co rrob o ren t ce q u e  nous a vo n s  d it  : l ’a cc id en t 
a p o u r causes la  v ite s s e  tro p  g ra n d e  de l ’om ­
n ib u s  et su rtou t le  m a u va is  é ta t do la  ch au s­
sée. A  l ’en d ro it  où  l 'o m n ib u s  a  v e rsé , la  C om - 
)a gn ie  d ’O rléan s  u fa it  é ta b lir  u n  p la n ch er  en  
)o is , fo rm é  d ’ép a is  m a d r ie rs  q u i reco u v re  la  

m o it ié  de la  chaussée. L ’au tre  m o it ié  est r e ­
cou verte  de sab le . L 'e x ig u ït é  du  passage la issé  
ren d  lo  v ira g o  u n  peu  d if f ic i le . A u  lie u  d ’a lle r  
com m e a u p aravan t, ju sq u ’au  m ilie u  du  q u a i, 
c ’ est-à -d ire en te rra in  p lan e , p o u r  tou rn er, i l  
fa u t  com m en cer  le  m o u vem en t dès lo  bas d u  

^ o n t ,  c ’cs t-à -d ire  su r u n e d é c liv ité  d a n ge ­
reuse. L e  v ir a g e  d em an d e d o n c  u n e g ran d e  
p ru den ce , de la q u e lle , se fia n t  ù son  h a b i­
tude e t  à  la  s ta b ilité  p ro v e rb ia le  des o m n i­
bu s, le  coch er D es lan d es  s’est m a lh eu reu se­
m en t u n  peu  départi.

U n e  note e n v o y é e  à  p lu s ieu rs  jo u rn a u x  
a ttr ib u e  l ’a cc id en t au  m o d è le  do  v o itu r e  à 
d e u x  ch eva u x  su bstitu é, d it-o n , au  m od è le  à 
q u a ra n te  p laces.

L a  C o m p a g n ie  g én é ra le  des O m n ibu s r é ­
p o n d  à ce la  q u e  ce  m od è le  a  été su bstitu é 
seu lem en t su r t ro is  l ig n e s  : G a re  d e  L v o n -

S a in t-P h ilip p e  d u  R o u le ,  P a ss y -B o u rse  et 
T e rn e s -F ilie s  du  C a lv a ire , e t q u e 'c ’est su r un 
v o te  e x p rè s »  d u  C on se il m u n ic ip a l q u ’e lle  a 
é té  fa ite . S u r la  l ig n e  en  q u es t ion , <lu reste, 
i l  n ’y  a  eu  au cu n e su b stitu tion , p u isq u e  cette 
l ig n e  es t d e  c ré a t io n  récen te . L e s  v o itu re s  de 
ce  m od è le , e m p lo y é es  p a rto u t où  les  g ran d es 
v o itu re s  en com b ra ien t tro p , on t, nou s aèsure- 
t-on , a u tan t de s ta b ilité , s in on  p lu s q u e  Ica 
au tres. O n  nou s c ite , p a r  ex em p le , la  lign e  
P ig a lle '-H a lle  a u x  V in s  et l ’on  nou s dem ande 
s i u n  om n ib u s  à  q u a ra n te  p laces  p o u rra it  
d escen d re  l ’a b ru p te  p en te  de la  ru e des M a r­
ty r s  aussi fa c ile m e n t  e t au ss i sû rem en t que 
l e  fo n t  le s  v o itu re s  à  tren te  p laces.

M . B au be a  fa it  p re n d re  des n ou ve lle s  des 
douze b lessés  so ign es  ch ez eu x . L ’éta t de la  
p lu p a r t  d ’en tre  eu x  est en  b on n e  v o ie  d ’am é­
l io ra t io n .

A U  PARQUET  

M . F lo r y ,  ju g e  d ’in s tru c tion , a  tran sm is  
h ie r  au  P a rq u e t  sa  p ro c è ilu re  con cern an t l ’a f­
fa ir e  d ’esp ion n age  dans la q u e lle  son t im p li­
q u és  D ec r io n , L o  R en d u  et le  b r ig a d ie r  d  a r­
t i l le r ie  G rou lt.

L o  d o ss ie r  v a  ê tre  e n vo y é  
des m ises  en  accu sa tion .

à  la  C h am b re

M . F a b re , ju g e , a  reçu  h ie r  le  ré su lta t  de 
la  com m iss ion  ro ga to iro  q u ’i l  a v a it  e n v o y é e  à 
T o u rs , a fin  d ’in te r ro g e r  M .^R om ieu , m em b re  
de la  L ig u e  de la  Jeunesse ro y a lis te , q u i é ta it 
re ten u  dans ce tte  v i l l e  p a r  u n e m a la d ie  assez 
g ra v e . L e  ju g e , a y a n t  te rm in é  son  in fo rm a ­
t io n , a tra n sm is  h ie r  son  rap p ort au  P a rq u e t.

ü n  s ieu r  B ettigu er , q u i a v a it  été  frapp é  
a va n t-h ie r  d ’uiT coup  do cou teau  p a r  u n  su jet 
b e lg e , n om m é C orn e lis , est m o r t  la  n u it  der­
n iè re  à  l ’h ô p ita l L a r ib o is ié re . M . C arp in , com ­
m issa ire  do p o lic e , a  fa it  tra n sp o rte r  le  ca ­
d a v re  à  la  M orgu e.

M . J o lly , ju g e , est ch a rgé  de l ’in s tru ction  
de cette a ffa ire .

U n  g ra v e  a cc id en t est a r r iv é  h ie r  m a tin  à 
n eu f heures , à  S a in t-G lou d , su r le s  ch an tiers  
des t ra v a u x  d u  tro is ièm e  b a ss in  des ea u x  de 
l ’A v r e .

P a r  su ite  d ’un  g lis s em en t du  so l p ro v en a n t 
d ’in filt ra t io n s , u ne m asse de te r re  d ’un  m ètre 
cu be e n v iro n  est to m b ée  su r la  tê te  d ’ un  ou­
v r ie r  te rra ss ie r , n om m é Jea n -M arie  G aurel, 
âgé  de V in g t-c in q  ans, d em eu ra n t à  Sain t- 
G lou d , ru e  d es  V illa rm a in s . L o  m a lh eu reu x  
a  eu  le  crân e fracassé , i l  es t m ort su r le  coup.

U n  au ti’e o u v r ie r  du  n om  de Y v e s  Pen ec , 
â gé  do tn tn tc -c in q  ans, h a b ita n t  é g a le m e n t  
Sain t-C loTid , m êm e ru e , a  été b lessé à l ’épau le 
d ro ite . V
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CAUBRIOLEURS

D eu x  in d iv id u s  q u e  des agen ts  de la  Sû­
reté  fi la ien t  o n t  été  a rrê tés , h ie r  m a tin , au 
m om en t où  i is  essaya ien t de v e n d re  d e » b i­
jo u x  à  u n  com m erçan t de l ’a ven u e  d ’O rléans.
Ces b ijo u x  p ro v en a ien t  d ’u n  v o l  com m is , i l  

- - P ré j
C h arles  B ... , d em eu ra n t ru e  M on tm a rtre .
a  u ne q u in za in e  do jo u rs , au  p ré ju d ic e  do

C on d u its  au se rv ic e  de l a  Sûreté, ces deux 
m a lfa iteu rs  on t a vo u é  être  les  au teu rs du  v o l.  
I l s  on t d éc la ré  se ù om m cr G eo rges  D u sse t et 
L o u is  B arso t. I ls  o n t  d é jà  à leu r  a c t i f  p lu ­
s ieu rs  con d a m n a tion s  p o u r  v o l .

I ls  o n t  été  écrou és a u  D é p ô t

eC T C ID E S

U n e  jeu n e  fem m e  d escen d a it, h ie r  m atin , 
su r la  b erge , en  b a s  d u  q u a i de P a ss y , e t se 
p ré c ip ita it  dan s  la  S e in e. D e u x  m a rin ie rs  q u i 
se tro u v a ie n t  à  b o rd  d ’u ne p én ich e  a m a rrée  à 
peu  de d is tan ce , sau tè ren t dans u n e  b a rq u e  
et ra m èren t v ig o u reu se m e n t ve rs  la  déses­
pérée  q u e  le  cou ra n t en tra în a it . M a i»  au  m o­
m en t où  l ’un  d ’eu x  a l la it  p o u v o ir  la  s a is ir  par 
ses vê tem en ts , e l le  d isp a ru t b ru squ em en t 
sou s l ’eau .

C e  n ’es t q u ’ap rès u n e dem i-h eu re  de re­
ch erches q u e  le  co rp s de cette  m a lh eu reu se a 
pu  ê tre  re trou vé .

L ’id en tité  do la  n o y ée  n ’a y a n t  pu  ê tre  éta­
b lie , lo  ca d a vre  a  été  e n v o y é  à  la  M o rgu e  par 
les  sb ins du  com m is.saire de po lice .

I l  y  a  tro is  jou rs , u n  v o y a g e u r  descendait 
à  l ’h o te l de P a r is  e t N ic e , ru e  du  F au b ou rg - 
M o n tm a rtre , e t  se fa is a it  in s c r ire  sous le  n om  
d ’A n d r é  S im a rt, p ro fesseu r d ’a g r icu ltu re  à

C rocq  (C reu se ), a lo rs  q u ’i l  se n o m m a it  en 
réa lité  P a u l R ic h a rd  et d em eu ra it à  B erth on - 
v a l  (P a s -d e -C a la is  .

Q u and , h ie r  m a tin , lo  g a rç o n  p én é tra  dans 
la  ch a m b re  du  v o y a g e u r , i l  t ro u v a  ce lu i-c i 
é ten du  su r son  l i t  e t no d on n a n t p lu s s ign e  
de v ie . L e  m éd ec in  q u ’on  s’é ta it  em pressé, 
d ’a lle r  ch erch er a  con sta té  le  décès de M . R i ­
ch ard . L a  m ort, q u i rem o n ta it  seu lem en t à 
q u e lq u es  heures , a  été a ttr ib u ée  | » r  le  d oc­
teu r  à  l ’a b so rp tion  d ’u n e  assez g rw id e  qu an ­
t ité  d ’a rsén ia to  de s try ch n in e .

L a  fa m il le  du d é fu n t a  é té  im m éd ia tem en t 
p réven u e  p a r  le s  so in s  de M . A rc h e r , com m is­
sa ire  de p o lice .

M . M a rtin , com m issa ire  d e  p o lic e  a u x  dé­
lé g a t io n s  ju d ic ia ire s  a  p rocède h ie r  à  l ’a rres­
ta t io n  de d e u x  escrocs n om m és  B a r th é lé m y  
e t  R é m y  q u i s’é ta ien t associés p o u r m ettre  en  
coupe ré g lé e  les  g ran d s  m a g a S n s  d e  n ou veau ­
tés.

B a r th é lé m y  lo u a it  dan s  d iv e rs  q u a rtie rs  r i ­
ches des en treso ls  ou  d e »  rez-de-chaussée où  
i l  se fa is a it  l iv r e r  d e  m a gn ifiq u es  ten tu res, 
des o b je ts  d ’a rt  ou  de p r ix .

I l  n e  se t ro u v a it  ja m a is  là  au  m om en t où  l ’on  
a p p o rta it  scs com m an d es  ; m a is  co m m e i l  
a v a it  so in  de d on n er à ses con c ie rges  de fo r ­
tes som m es en  lou an t, ces d ern iers , sédu its 
la r  ses g ra n d es  m a n iè res  et ses la rg esse », 
ir ia ien t le  l iv r e u r  de la is s e r  dans leu r  lo g e  
es m arch an d ises  de B a r th é lé m y .

Ce s in g u lie r  lo c a ta ire  fa is a it  à son  a rr iv é e  
u n e scène te r r ib le  à P iém y  q u ’i l  fa is a it  passer 
p o u r  son  dom estiqu e .

—  T r ip le  b ru te , lu i  d is a it - i l ,  v o u s  vo u s  
êtes trom p é  g ross iè rem en t. C e  ne son t pas là  
le s  o b je ts  q u e  j e  vo u s  a va is  ch argé  d ’acheter. 
R em p ortez - le s  au  m a ga s in  e t  ch an gez-les  f

R é m y  p ren a it  u n e  v o itu re  e t  B a r th é lé m y  
so rta it p o u r no p lu s ja m a is  re v en ir .

L e  tou r  é ta it  jo u é . N o »  d eu x  escrocs, p in ­
cée h ie r  en  fla g ra n t d é lit , on t é té  écrou és au  
D ép ôt.

Jean  d e  P a r is .

M ém en to . —  Le  train  8.36 a d éra illé , h ier, vers 
m inuit, à la  gare  de la  Chapelle, p a r  suite d ’un 
faux a igu illage. I l  n ’y  a eu aucun acciden t de 
personnes. La  lign e  est restée obstruée pendant 
plusieurs heures.

J . d e  P .

L’HYGIÈNE ANTISEPTIQUE

L ’é t é  a  d e  g r a n d s  in c o n v é n ie n t s ,  l e  
s o le i l ,  l a  c h a le u r  s o n t  d é s e s p é r a n t s  p o u r  
n o s  j o l i e s  m o n d a in e s .  D a n s  l ’e a u  d e s  
a b lu t io n s  q u e lq u e s  g o u t t e s  d ’E a u  A n t i ­
s e p t iq u e  c o n t r e  le s  R id e s  d e  B la n c h e  
L e i g h  (  4  r u e  d e  la  P a i x  ) a d o u c i r o n t  la  
p e a u  e n  lu i  r e n d a n t  l a  s o u p le s s e  e t  r e n ­
d r o n t  p lu s  f e r m e  l 'é p id e r m o .

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

C h a m b r e  c i v i l e  : L e  jo u rn a l V E cla ir  e t 
M . O scar M étén ie r . —  L e s  m arch an d s  de 
v in s  e t  la  V i l le  de P a r is . —  N o u v e l l e s
J U D I C I A I R E S .

lüCs m a g is t r a t s  d e  la  G l ia m b r e ,  p r é -
h is id é e  p a r  M .  B a u d o u in ,  o n t  e x a m in é  h ie r  

u n  d i f f é r e n d  q u i  f i t  q u e lq u e  b r u i t ,  l ’a n  
p a s s é ,  d a S s  la  p r e s s e  e t  s u r  l a  B u t t e .

S u iv a n t  c o n v e n t io n s  v e r b a le s  e n t r e  
M .  O s c a r  M é t é n ie r  e t  V E c la ir ,  c o  jo u r n a l  
s ’ é t a i t  e n g a g é  à  p u b l i e r  u n  r o m a n  in é d i t  
a y a n t  p o u r  t i t r e  la  P u lc in e lla ,  d o n t  l ’ é ­
c r i v a in  r é a l i s t e  d é c la r a i t  ê t r e  l ’a u t e u r .

L e s  p r e m ie r s  f e u i l l e t o n s  p a r u r e n t .
O r ,  im a g in e z  la  s u r p r is e  d u  d i r e c t e u r  

d e  V E c la ir  q u a n d  i l  a p p r i t ,  u n  b e a u  jo u r ,  
q u e  la  P u lc în e lla  n ’é t a i t  p a s  l 'œ u v r e  d e  
M .  M é t é n ie r ,  m a is  q u e  c e lu i - c i  l ’ a v a i t  
p r e s q u e  t e x t u e l l e m e n t  c o p ié e  s u r  u n  r o ­
m a n  im p r im é ,  e n  1860, s o u s  la  s ig n a t u r e  
d e  M .  O s c a r  H o n o r é ,  e t  in t i t u lé  : l e  R o­
m a n  d 'une je u n e  f i l le  pau vre .

O n  c o n t in u a  n é a n m o in s  la  p u b l ic a t io n ,  
m a is  e n  in s c r iv a n t  a u  b a s  a  s ig n a t u r e  
d e  l ’ a u t e u r  v é r i t a b le .

A  c e t t e  s u b s t i t u t io n ,  M .  M é t é n i e r  r é ­
p o n d i t  p a r  u n  e x p lo i t  d ’h u is s ie r  e t  f i t  
s o m m a t io n  à  V E c la ir  d 'a v o i r  à  r é t a b l i r
a u  p lu s  t ô t  s o n  n o m ,  c o m m e  a u t e u r  d e  
\a P u lc in e lla .  I I  c o n s e n ta i t  t o u t e fo is  à  c e  
q u e  l e  n o m  d ’O s c a r  H o n o r é  fû t  a d jo in t  
a u  s ie n ,  â  t i t r e  d e  c o a u t e u r  o u  d ’ in s p i ­
r a t e u r  d u  r o m a n .O n  s a i t  l e  r e s t e . . .

L o in  d ’o b t e m p é r e r  à  c e t t e  s o m m a t io n ,  
V E c la ir  e n te n d ,  a u  c o n t r a i r e ,  d e m a n d e r  
a u  T r ib u n a l  la  n u l l i t é  e t  l a  r é s i l ia t io n  
d e s  c o n v e n t io n s  v e r b a le s  e t  v i n g t  m i l le  
f r a n c s  d e  d o m m a g e s - in t é r ê t s ,  «  a t t e n d u , 
d i t  la  c i t a t io n ,  q u o  M .  M é t é n i e r  a  c a u s é  
a u  j o u r n a l  d o n t  i l  a  s u r p r is  l a  b o n n e  f o i  
u n  p r é ju d ic e  m o r a l  e t  m a t é r ie l  d o n t  r é ­
p a r a t io n  e s t  d u e  » .

A  c e s  c o n c lu s io n s ,  d é v e lo p p é e s  p a r  
M *  B o u c h e z ,  q u i  s o u t e n a i t  le s  in t é r ê t s  
d e  V E c la ir , M *  L e  B a r a z e r  a  o p p o s é  d e s  
«  a t t e n d u s  »  a u x  t e r m e s  d e s q u e ls  i l  r é ­
c la m e  r e c o n v e n t io n n e l l e m e n t ,  a u  n o m  
d e  M .  M é t é n ie r ,  u n e  s o m n ^  é g a le .

M o n  c lien t, d éc la re  M » L e  B ara ze r, e * t  lo  
lé g it im e  p ro p r ié ta ire  des œ u vres  do M . O scar 
H o n o ré , q u i le s  lu i a  légu ées , à  sa m ort. N 'a ­
v a it - i l  pas  lo  d ro it  d ’u t ilis e r  son  p a tr im o in e ?

I l  n e  fa it ,  d ’ a illeu rs , au cu n e d if f icu lté  p o u r 
re con n a ître  q u ’i l  s ’est in sp iré  d u  Roman aune  
jeune  fllle  pauvre. E n ten dez b ien  ! Je d is 
«  in sp iré  » .  C ar, en  rem a n ia n t, en  tra n s fo r ­
m an t dan s  tou tes ses pa rties , e t d ’u ne fa ço n  
sp éc ia le  p o u r les  le c teu rs  d e  VEcla ir, le  ro ­
m an  de M . H o n o ré , i l  a su com p oser u n e 
œ u vre  n o u ve lle , o r ig in a le , in éd ite .

B re f,  M . H o n o ré  a  été p o u r lu i un  co lla b o ­
ra teu r. ô r ,  V E cla ir  n ’ a  ja m a is  in te rd it  à 
M . M é té n ie r  de p ren d re  u n  co llab o ra teu r. 
I l  n ’a  fa i l l i  à  aucun  d e  ses en gagem en ts

M *  L e  B a r a z e r  in s is t e ,  e n  o u t r e ,  s u r  c e  
p o in t  q u e  M .  M é t é n i e r  a  e x i g é  p o u r  
p r o u v e r  s a  p r o b i t é  l i t t é r a i r e  l a  p r o d u c t io n  
d e  s o n  p r o p r e  m a n u s c r i t  a f in  q u e  la  
c o m p a r a is o n  e n t r e  le s  d e u x  œ u v r e s  
p u is s e  é t a b l i r  le u r s  p r o fo n d e s  d i f f é r e n c e s ,  
e t  q u ’ il n ’a  p a s  o b t ^ u  s a t is fa c t io n .

I l  c o n c lu t  e n  m s a n t  q u e  le s  «  n o te s  
p e r f id e s  p u b l ié e s  à  l ’o c c a s io n  d e  c e  d i f f é ­
r e n d  e t  r e p r o d u i t e s  p a r  le s  j o u r n a u x  
f r a n ç a is  e t  é t r a n g e r s  »  o n t  c a u s é  u n  p r é ­
ju d ic e  c o n s id é r a b le  q u i  m o t i v e  s u r a b o n ­
d a m m e n t  la  d e m a n d e  d e  s o n  c l ie n t .

L e  t r ib u n a l  a  r e m is  à  h u it a in e  l e  p r o ­
n o n c é  d u  ju g e m e n t .

O n  s e  s o u v ie n t  q u e  c e r ta in s  m a r c h a n d s  
d o  v in s  d e  P a r i s  a v a ie n t  a t t a q u é ,  d e v a n t  
l e  j u g e  d e  p a ix  d u  q u a t r iè m e  a r r o n d ie s e -  
m e n t ,  l a  l é g a l i t é  d e  l 'a r r ê t  r e n d u  p£æ le  
p r é f e t  d e  la  S e in e ,  é l e v a n t  d e  83  fr a n c s  
p a r  h e c t o l i t r e  le s  t a x e s  d 'o c t r o i  s u r  le s  
a lc o o ls .

D é b o u té s  d e  l e u r  d e m a n d e  e n  p r e m iè r e  
in s ta n c e ,  i ls  o n t  in t e r j e t é  a p p e l  d o  c e t t e  
d é c is io n  d e v a n t  l a  C h a m b r e  c i v i l e  q u i  
v i e n t  d e  l e u r  d o n n e r  g a in  d e  c a u s e .  L ’ a r ­
r ê t é  d u  21 o c t o b r e  1898 e s t  d é c la r é  i r r é ­
g u l i e r ,  e t  la  V i l l e  d e  P a r i s  a  é t é  c o n d a m ­
n é e  à  l a  r e s t i t u t io n  d e s  s o m m e s  p e r ç u e s  
s u p p lé m e n t a i r e m e n t .

O n  é v a lu e  à  p r è s  d e  c in q  m i l l i o n s  l e  
m o n t a n t  d e s  r e s t i t u t io n s ,  ü n  d e n ie r  1

A  la  s u i t e  d ’ u n  a r t ic le  p a r u  r é c e m m e n t  
d a n s  le  Jou rn a l du  J^euple, M .  l e  c o m t e  
d e  D io n ,  q u i  d é fe n d a i t  s i  c r â n e m e n t  le s  
in t é r ê t s  d e  s e s  o u v r ie r s  a u  T r ib u n a l  c o r ­
r e c t i o n n e l ,  v i e n t  d ’a s s ig n e r  M .  S é b a s t ie n  
F a u r e ,  d ir e c t e u r ,  e t  l e  g é r a n t  d e  c e  j o u r ­
n a l  d e v a n t  la  l ”  C h a m b r e  c i v i l e .

L e ^ c o m te  d e  D io n  r é c la m e  36 ,0 00  fr a n c s  
d e  d o m m a g e s - in t é r ê t s .

L ’a f fa i r e  s e r a  p la id é e  l e  31 m a l ,  p a r  
M *  M a g n a n ,  p o u r  le / o w rn û Z  du P eu p le , 
e t  p a r  M *  Q u e r e n e t ,  p o u r  l e  p r é s id e n t  d e  
la  C h a m b r e  s y n d ic a le  d e s  fa b r ic a n t s  
d ’a u t o m o b i le s *

Oeorge G rip p on .

I n f o r m a t i o n s
Convocation d'électeurs. —  L es  é lec teu rs  de 

la  p rem ière  c irconscrip tion  d ’A v es n cs  (N o rd ), 
son t con voqu és p o u r le  28 m a i â  l 'e f fe t  d 'é lire  
un député, en rem p la cem en t de M . Guillernin, 
décédé.

Légion d ’honneur. —  M . B Ion d in -N e ig re , re- ■ 
ceveu r-p ercep teu r des con tribu tions d irectes 
à  P a r is , es t nom m é ch eva lie r  d e  la  L é g io n   ̂
d ’honneur.

L e  lieu tenan t de va isseau  de M an d at d e  . ' 
G rê n c e y  es t nom m é ch eva lie r  de la  L é g io n  
d 'honneur.

Marine. —  L e  lieu ten an t dé va isseau  V a u tie r  
e s t  nom m é au com m andem ent d'un to rp illeu r 
de la  dé fense m ob ile  à  B rest.

A  S on t p rom u s dans le  corp*s de santé de la  
m arine :

D irecteur du serv ice  de santé : M. M ichel, mé­
decin en chef.

M édecin  en ch e f ;  M . Burot, m édecin  p rin ­
cipal.

M édecin p rin c ipa l :  M. V erges , m édecin de 
1”  classe. #

>ïcfes officiels. —  S on t nom m és percep teu rs  :

A P aris  : !«' arrondissem ent, 1”  d iv ision ,
M. Bonfante, receveur-percepteur du 11® arron- 
dissemcut. 1'*  d iv is ion ; 11* a rron d issem en t,!”  
d iv ision , M. Bourgois. receveur-percepteur du 
13« arrondissem ent de P a r is ; 13® arrondissem ent,
M. Jacquet, receveur-percepteur du 20® arrondis­
sement de P a r is ; 20® arrondissem ent, M. D a ch i- 
tel, percepteur do  la  4* d iv is ion  de M arseille .

A M arseille, 5» d iv ision , M. Bouguignon, per­
cepteur de L a  Ciotat.

A L a  Ciotat, M. Fah ian i, receveur particu lier 
dea finances i  Calvi (Corse).

Ligue maritime française. —  L a  p rem ière  
con féren ce donnée p a r la  L ig u e  m aritim e fran ­
ça ise  aura lieu  le  ven d red i 12 m a i, à  8 h. l 's du 
so ir, â  la  sa lle  des A g r icu lteu rs , 8 , ru e  d 'A th è ­
nes, BOUS la  'p rés id en ce d e  M . B arbey , séna­
teu r, ancien  m in istre.

L a  con féren ce s e ra  fa ite  p a r M . le  cap ita ine 
de va isseau  de F raysse in -B on n in  : t itr e  : Le 
rôle de la marine.

Chez les aveugles- —  U n  concours pou r l 'o b ­
ten tion  de l'em p lo i d ’o rgan is te  de la  ca th éd ra le  
v ie n t  d ’a vo ir  lieu  à  Laon .

D e  nom breux concurrents y  on t pris part.
M . F ou qu et, é lè v e  d e  l ’ In stitu tion  na tiona le  
des jeu nes a veu g le s , a  é té  classé p rem ie r  r x  

aquo a v e c  un é lè v e  du C on serva to ire  de P a r is  
e t  a  é té  nom m é.

Les Enfants du Nord. —  A  «  la  B e tte ra v e  » ,  ~  
h ier, après le  d în er qui réu n issa it cen t qu a ­
ran te  con v ives , b r illan te  ao irée-con cert.

A u  p rog ra m m e : M m e  D o rch a in , M M . 
C ham bon , T ru ffie r , Pau m ier, M a u re l, D e- 
b ru ille , G a llo is  e t  un o rch estre  com p osé de 
m usiciens de l ’ O péra .

M lle s  R é g n ie r , do l 'O p é ra , on t ensu ite jou é  
délic ieusem ent une pan tom im e, Pierrette  p ro ­
fesseur. L a  so iré e  s 'es t term in ée p a r des dan ­
ses L ou is  X V  et D irec to ire  a vec  les  sœurs 
M an te.

Le < Désarmement e f la Question sociale >. —  
T e l  est le  t itr e  d ’une cou rte  b roch u re  tou te 
d’actua lité . L ’auteur, M . L .  G a gn eu r, d ém on ­
tre  q u e  le  désarm em ent, qu i se ra it  le  p lus 
gran d  acte  c iv ilisa teu r de l ’h is to ire  du m onde, 
n’ est réa lisa b le  qu ’ à  la  con d ition  de le  com b i­
ner a v e c  la  so lu tion  de la  question  soc ia le . Ces 
p a g es  v igou reu ses  seron t lu es a vec  le  j^u s v i f  
in té rê t p a r tous le s  esprits éc la irés , t ^ s  les 
amis de la  p a ix  e t  surtout p a r  les rep résen tan ts  
des E tats d ’E u rop e  à  la  p roch a in e  con féren ce 
pour le  désarm em ent.

4ssoc/at/Ofis. —  On annon ce la  fo rm ation  
d 'une associa tion  a p p e lée  à  ren d re  de gr.inds 
serv ices  à  l ’a rt e t  aux a rtistes  ; 1’ < A s s o c ia ­
tion  de la  p resse a rtistiqu e » .  Son prés iden t 
es t M . Jules C om te , le  trè s  d is tin gu é d irecteu r 
de la  Revue de Vart ancien et moderne ; les 
v ice-p rés id en ts son t nos con frères  M M . Gus­
ta v e  G e ffro y  e t  de Fou rcau d .

P a rm i les  p rin c ipau x adhéren ts de ce tte  as­
socia tion , s ign a lon s : M M . P h ilip p e  G ille , 
O c ta ve  M irb eau , G eo rg e s  L c c o m te , F ran ta  
Jourdain, R o g e r  M arx , B énéd ite , O c ta ve  
’U zan n e^C h . Form en tin , B e n o lt-L é v y , G aston  
S t ié g le r , etc.

j Ûl V I S  O D I V E Ï Î . S

AVIS IMPORTANT
P EN D A N T  la  recon s tru c tio n  des Magasins de 

la Ménagère, à Pa ris , le s  N O Ü V E L L K .S  
G .A L E R IE S , 43 , avenue de Clichy, son t > 
ch a rgées  d e  l ’e x écu tion  des  com m andes.

U n  a sso rtim en t co n s id éra b le  des m êm es 
a rtic le s , pu isés  a u x  m êm es  sources, p e rm et 
a u x  G ra n d s  Magasins des N O U V E L L E S  
G A L E R IE S  d 'ê tre  le s  seu ls  p o u va n t d on n er 
en tiè re  sa t is fa c t ion  à  la  c lie n tè le  cette 
m a is o n  s i réputée.

■ jîv iTE Z  LES CONTREFAÇONS dû la  Pâte des P ré - 
, ]j lats q u i, seu le , b la n ch it, a d ou c it la  m a in , f  
’a rfu m erie  E x o t i q u e , ru e  d u 4-Septeg ib rc .

T  A A i r i T T A l ï  H O TEL, ru e  Boccador, av.de 
L A l N u r i A M  VAlma, C h .-E ly s é e s . i- fO R D .

L e  n ou veau  D en tie r  P r œ g i s u s  D u c h e s n e ,  b>®, 
est le  p lu s s o lid e  de tou s , 4 5 ,ru e L a fa y e ttc .

CH E V E U X  A BO N D A N TS et sa in s , en  détru i.sant 
les  p e llicu le s  p a r  la  LO T IO N  VERTE  do 

L E N T H E R IG ,  2l.o, ru e S a in t-H on o ré , P a r is .
5 fran cs . —  F ra n co  D fra n cs  85.

LES ANALYSES MEDICALES
(u r in es , crachats, san g , e tc .) e x ig e n t  u n  o u til­
la g e  p e r fe c tio n n é  e t  u n e g ra n d e  sc ience. E lle .» 
son t exécu tées  d ’u ne fa ço n  ir rép ro c h a b le  dans 

L E  LABORATOIRE MODÈLE  
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

rue  Drouot, iO  
p a r  l ’un  des d irec teu rs , a n c ien  ch e f de la b o ­
ra to ire  d e  la  F a c u lté  de m éd ec in e  de P a r is .

T T N  P E U  de Duvet de N in on ,  su a ve  pou d ro  
JJ do  \aParf. A ’ m ort, S l.ru e  d u  4-Septom lire, 
su r v o s  tra its  fa t igu és , b is tré s , lo s  fa it  res­
p le n d ir  a u ss itô t de fra îch e u r  e t  de jeu n esse .

S îg a r o  à l a  ^ o u r s c A

Mercredi 3 mai.
L a  lou rd eu r d e  tou s ces jo u rs  d e rn ie rs  é ta it 

du e à  des a llèg em en ts  d e  p o s it ion s , à  des réa ­
lis a t io n s  de b én é fices  ; m a is  le  fo n d  de.» ten ­
dances é ta it  res té  sa tis fa isa n t, e t  on  l ’a  b ien  
v u  a u jou rd ’hu i. N o u s  a v o n s  b ie n  eu  u n  peu  

fa ib le ss e  au  d ébu t : on  é ta it  assez m a l im ­
p ress ion n é  p a r  ce q u i s ’es t passé h ie r . M a is  
p lu s ta rd , les  nu ages o n t  d isp a ru ,, e t le  m a r­
ché e » t  red even u  p resqu e au ssi a le r te  q u ’a ­
v a n t  la  liq u id a t io n . L a  B ou rse  con tin u e  à  
ressem b le r  à ces jo l ie s  fem m es  n erveu ses  de 
q u i l ’h u m eu r ch an ge  d ’u n e m in u te  à  l ’au tre.

C ’ est L o n d res  q u i. a u jo u rd ’h u i, a  r e c t if ié  
n o tre  t ir .  L o  S tock  E x ch a n g e  est red even u  
trè s  a c t if, trè s  op tim is te , trè s  d isposé à  a ch e­
te r  u n  peu  de tou t. G e la  n ’ é ta it  pas p o u r nous, 
a s s o m b r ir ,/ n ’est-ce p a s ?  D ’a u tre  p a rt, le  
com p tan t r e v ien t , e t ses a cq u is it io n s  s ’é ten ­
d en t m êm e à nos ren tes , à  n os  p a u vres  ren ­
tes, s i dé la issées e t  s i lo u rd es  depu is q u e lq u e  
tem ps. Ç a  fa it  p la is ir  de v o i r  le  3 i/2 0/0 g a ­
g n e r  37 cen tim es  à  102 82, e t  m on te r  d ’à  peu  
prè.s u n  d em i-p o in t au  com p tan t. L e  3 0/0 est 
m o in s  fa v o r is é  ; à  103 15, i l  g a g n e  seu lem en t 
5  cen tim es ; i l  es t v r a i qu ’ ap rès B ou rse  i l  
s ’a m é lio re  en core  un  peu , u n  tou t p e tit  peu .

L e  co m p ta n t n ’est pas b o n  seu lem en t su r 
nos ren te s ; les  o b lig a t io n s  du  Crédit fon c ie r  
e t  ce lles  de la  V ille  de Pa ris  so n t dem andées 
éga lem en t. Ces d e rn iè res  in s c r iv e n t  p resqu e 
tou tes  des cours en au gm en ta tion . N ou s  pers is­
ton s  à  con s id érer  Yobligation 1894-06 com m e 
la  p lu s a va n ta geu se  de tou tes , u n iqu em en t 
p a rce  q u ’on  peu t T a ch e tc rau -d esssu s  du  pan-. 
N o u s  rap p e lon s  q u o  les  q u a tre  t ira g es  do 
l ’année p o rten t su r un  en sem b le  de 84 lo ts  v a ­
r ia n t  en tre  l.QÛO et 100,000 fra n cs .

L ’E xtérieure  espagnole, à  60 07, con so lid e

Ayuntamiento de Madrid
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B68 cours d ’h ie r  ; e l le  a  fa i t  u h  in s ta n t 59 70. 
V ltn lie n ,  très  m ou vem en té , g a gn e  3o cen ti­
m es  à 95 95 après 95 35. P e t ite  a va n ce  de 
45 cen tim es  su r le  5  0/0 russe i 896 à  92 80 ; 
a va n ce  p lus m éd iocre  en core  su r le  Tu rc  C à 
27 tx> après 27 45 e t  27 80, e t su r le  Tu rc  D à 
23 30 après 23 50. L a  Banque ottomane passe 
d e  504 à  600. M a is  le  p lu s  fo r t  m ou vem en t 
su r le  m arch é des v a le u rs  é tran gè res  est ce lu i 
des ren tes  brésiliennes ; le  4 0/0 à  66 50 et 
le  5 0/0 à 74 75 g a gn en t chacun  u n  fra n c , 
co n tin u a n t a in s i u n  m o u vem e n t de hausse 
com m en cé  la  sem a in e  d e rn iè re , e t q u i n ’a v a it  
été  in te rro m p u  h ie r  q u ’a cc id en te llem en t.

L a  Banque de P a ris  est à  1,145, le  Comp­
to ir  à 625, le  Crédit foncie r à 737, le  Crédit 
lyonnais ii 962, la  Société générale  à 587, la  
Banque des Valeurs industrie lles  à  223 ; 
to u t ce la  est fe rm e , m a is  sans p iu s . N o ton s  la  
co n tin u a tio n  de la  rep rise  de la  Rente fon ­
cière  q u i reste  d em an d ée  à  452.

C h em in s  ca lm es , a vec  u n e n u an ce de lo u r ­
d eu r pou r le  N ord  à  2,160 et le  M id i à  1,395. 
L e  Sues g a gn e  10 fr . à  3,830. UO ura l-Volga  
m on te  en core  d e  20 fr . à  690. L a  Thomson- 
Houston  n e  v a r ie  pas à 1,565. la  Sosnovice 
ne v a r ie  gu ère  à  2 , ^ ,  n on  p lu s  q u e  le  Gaz

1,240. L e s  V^gons-L its  so n t en  n ou veau  
de 10 11. à  820. L a  De Beers est à 

au  lieu  d e  745. L e  R io -T in to , h ie r  à  
1,260, com m en ce p a r d escen d re  à  1,251, pu is 
r e g r im p e  ra p id e m e n t à  1,288. U n e  hausse 
de 28 fra n cs  —  ce la  v a u t  h ien  u n  m o t de 
la  û n î

L e  B ou rs ie r .

p rog rès
v52

M I M E S  D 'O B
L a  ten d a n ce  du  m a rch é  é ta it  m e illeu re  

h ie r  D ’a b o rd , o n  a co n firm é  la  n o u ve lle  q u e  
n o tre  d is t in gu é  co m p a tr io te  M . R o u y o t , pré- 
s id en tde  la  C h a m b re  des m in es  du  T ra n s ­
v a a l,  a été n o m m é  à  P re to r ia  p a r  le  p ré s i­
den t K rü g e r  p o u r  c o n fé re r  a vec  le s  m em b res  
du  g o u ve rn e m en t su r la  q u es tion  des r é fo r ­
m es V o ilà  q u i cou pe cou rt a u x  b ru its  d ’une 
ru p tu re  des p o u rp a r le rs  en gagés  a vec  l ’in d u s­
tr ie  E n su ite , o n  a  a p p r is  cet au tre  fa it  éga le ­
m en t fo r t  im p o r ta n t, à  s a v o ir  q u e  le s  p rés i­
d en t e t v ic e -p ré s id en t d e  la  p rem iè re  C h am ­
b re  tra n s v a a lie n n e ,n o u v e lle m e n t  é lu s  m a rd i, 
a p p a rtien n en t au  p a r t i p rogress is te , tan d is  
«lu e  leu rs d e u x  s ièges  é ta ien t  occu pés aupa­
ra v a n t  p a r dos dépu tés du  p a r t i h os tile  a u x  
m in es .

L e s  ch oses  p ren n en t d o n c  u ne tou rn u re  
fa v o ra b le . N o u s  ne d ison s  pas q u ’on  pu isse 
d é jà  c r ie r  v ic to ir e ,  p a rce  qu e , dans des n égo ­
c ia tion s  aussi im p o rtan tes , d es  d if ficu lté s  et 
d es  tem ps d ’ a rrê t  p eu ven t en core  se p ro ­
du ire . M a is  ce d on t nou s ne dou ton s pas, 
p o u r  n o tre  p a rt, c ’es t q u e  ce tte  fo is , so it en 
q u e lq u es  jo u rs , so it  en  q u e lq u es  sem aines, 
on  liq u id e ra  d é fin it iv e m e n t  cette  ir r ita n te  
q u es t ion . P a r  con séqu en t, les  person n es op é­
ra n t au  co m p ta n t p eu ven t p ro fite r  des occa ­
s ion s  q u i s ’o lïr e n t  a c tu e llem en t, au lieu  d ’ at­
ten d re  le  m o m e n t où  tou t le  m on d e  v o u d ra  
a ch eter à  la  fo is .

C ’cst le  cas , p a r e x em p le , p o u r  la  Rose 
Deep, q u e  des  réa lisa tio n s  o n t  la it  recu le r  à 
40 l iv .  st. 1/2 (264 fr . 70). D e  m ôm e p o u r  la  
Glun Deep, à  4 l i v .  st. 7/16 ( l l l f r . 8 7 ) .  P a r  
con tre . Va. Croicn R eef est d’nne fe rm e té  in é ­
b ra n la b le  â  18 l iv .  st. 3/4 (472 fr . 68 ). O n  o b ­
s e rv e ra  q u e  la  co te  d e  L o n d res  p o rte  tou jou rs  
d eu x  cou rs  : c e lu i a u q u e l on  d em an d e à 
ach eter, et c e lu i a u q u e l o n  o ffre  de v en d re . 
11 V a so u ven t u n  écart im p o r ta n t en tre  ces 
d eu x  i f i x .  P o u r  la  Crown Reef, n o ta m m en t, 

^  cet éca rt est de 1/2 l iv .  st. (12 fr . 50). N ou s  
in d iq u o n s  ic i,  e t dan s  n o tre  co te , le  p r ix  
m o y e n  en tre  ces d e u x  cou rs , e t ce n ’est pas 
n écessa irem en t ce lu i a u q u e l on  a u ra it  pu  
op érer.

P a r is , nou s a vo n s  en co re  à  s ig n a le r  de 
n o u ve lle s  d em an d es  su r la  Treasury, à 
140 fra n cs , et nou s co n se illo n s  tou jo u rs  de 
m ettre  ce t itr e  en  p o rte feu ille .

A p rè s  sa  g ra n d e  hausse, l ’a c t io n  Goerz 
et C'« r e v ie n t  à  86  fr . 50 ; la  May  co te 144 fr ., 
e t  la  Lancaster 102 fr . 50. C es tro is  v a leu rs  
Tepren drpu t fa c ile m en t à  la  p rem iè re  em b e llie , 
com m e l ’a  fa it  h ie r  la  Robinson, q u i g a gn e  
3  fran cs  à  275 fran cs , et la  Village, q u i 
m o n te  à 226 fra n cs  con tre  223 fra n cs  la  
v e ille .

H e n r y  D upont.

B O f i X E  AM J'Si L E T T R E S

Paris, 1© 3 m ai 1899.

M o n s ieu r  le  R éd a c teu r  en  ch e f,
D a iïs  sa  le t t re  du  9 m ars  d e rn ie r  à  M . le  

p re m ie r  p rés id en t do la  C ou r de cassation  et 
rep ro d u ite  h ie r  p a r  le  Figaro , M . le  g én é ra l 
G u err ie r  a va n ce  su r le s  d ro its  e t d e v o irs  d ’un 
co lo n e l ce rta in es  assertion s a b so lu m en t 
in exa c tes . ,

C om m e e lle s  ten d en t à  je te r  le  d iscréd it 
su r u n  ^ t e  d e  m on  com m an d em en t, q u a n d  
j ’a va is  f f io n n e u r  d ’être  à  la  tê te  d u  135o, je  
t ien s  à le s .r e c t if ie r .

U n  co lon e l n'oulrepasse aucunem ent ses 
p ou w irs  q u a n d  i l  s ig n a le  dans un  o rd re  du  
ré g im e n t un  de ses o ffic ie rs , m êm e détaché 
au  lo in , e t q u i s ’est b ien  con d u it d eva n t l ’ en­
n e m i : c ’est u n  d e v o ir  s tr ic t  p o u r un  ch e f de 
co rp s d ’en tre ten ir  l ’ém u la tion , de d é ve lo p p e r  
l ’esp rit m il ita ir e  chez c eu x  q u ’ i l  com m an de. 
O r  i l  n ’y  a  pas p o u r a tte in d re  ce b u t de m e il­
leu r  m o y en  q u e  ce lu i don t j e  pa r le .

Je ne sau ra is  con sen tir  à  rapetisser, com m e 
le  fa it  M . lo  g én é ra l G u err ie r , le  rô le  d ’un 
co lon e l, m ém o dan s le  cas p résen t, à  ce lu i 
d ’un s im p le  p o u rvo y e u r  d ’e ffets d ’h a b ille ­
m en t ou  d ’éq u ip em en t. J ’en a i tou jou rs  eu 
u ne id ée  p lu s é le v é e  et, jo  c ro is , p lu s exacte.

D ’a illeu rs , j e  n ’a i p u b lié  l ’o rd re  c r it iq u é  
q u 'ap rès  a v o ir  reçu  c e M . le  lieu tenan t-co- 
l o n e f  C o rréa rd  u n e le ttre  q u ’ i l  m ’a  adressée à 
C h o le t où  j ’é ta is , en effet, .tranquillem ent, 
p a rce  q u e  là  m e  re ten a it m on  d e v o ir  abso lu .

E n tre  des p rop os it ion s  p o u r des fa its  de 
gu e rre  q u e  je  ne n ’a va is  pas le  d ro it  de fa iro , 
et q u e  j e  n ’a i pas fa ites , e t une s im p le  c ita tion  
à  1 o rd re  du  ré g im e n t q u e  j ’a va is  le  d ro it  de 
fa ir e  e t q u e  j ’a i fa ite , M . le  g é n é ra l G u err ie r  
co m m et u ne con fu s ion  v ra im e n t  su rp re­
nan te.

J’ a jou te  en fin  q u e  s i j ’a va is  ou trepassé  m es 
p o u v o irs  en c ita n t  E s te rh a zy  et d ’ au tres o f f i­
c ie rs  a vec  lu i  à  l ’o rd re  du  rég im en t, le  g én é­
r a l  in spec teu r n ’a u ra it  pas m an qu é, au  cours 
d e  son in sp ec tio n  a n n u e lle , d ’a n n u le r  cet 
o rd re . I l  ne l ’a  pas an n u lé  p réc isém en t parce 
qxxej’àm is  qua lilé  p ou r le fa ire , e t i l  con ­
se rve  sa v a le u r  m a lg ré  les  a ffirm a tio n s  
con tra ires .

V e u ille z  a g rée r , m on s ieu r  le  R éd a c teu r  en 
c h e f ,  a vec  tou s m es rem erc iem en ts  pou r 
l ’h o sp ita lité  q u e  v o u s  vo u le z  b ie n  a cco rd e r  à 
m a  rec tif ic a t ion , l ’exp ress ion  d e  m es  sen ti­
m en ts très  d is tin gu és .

C o lo n e l C a r c a n a d e .

It lE G B IK  ET n n i l l l lC E S
L u  3 Mai.

Aeqnlttoment du capitaino de 1* «  Angora >

L e  H a v r e .  —  L e  T r ib u n a l m a r it im e
co m m erc ia l s ié g ea n t a u jou rd ’hu i à  l ’a rsena l, 
sous la  p rés id en ce  de M . A n d réa n i, cap ita in e  
de fréga te , a  a cq u itté  à l ’ u n a n im ité  le  cap i­
ta in e  P teu rn ie r , com m an dan t, du  steam er 
Angers  q u i se p e rd it  à l ’ en trée  du  p o rt  de 

'D iep p e  le  2 - ja n v ie r  d ern ier. I^e ra p p o r t  du  
com m issa ire  du  g ou vern em en t, tou t en  r e ­
q u é ra n t l ’a p p lica tion  de la  lo i con tre  le  cap i­
ta in e  F o u rn ie r  q u i fu t  im p ru d en t, ren d  h om ­
m a ge  à  la  b e lle  con d u ite  e t à  l ’h é ro ïsm e  d e  ce 
m a r in  après la  ca tastrophe.

L e  T r ib u n a l a  tenu  com p te  de ce q u e  le  
po rt de D iep p e , m a lg ré  l ’é ta t de la  m er, a v a it  
don n é l ’en tree  à  Y Angers  e t a  r e n v o y é  le  ca ­
p ita in e  F o u rn ie r  des fin s  de la  poursu ite .

Epilogue d'uD  duel

L e  P u y . —  M . le  d o c teu r  V id a l,
c o n se ille r  g é n é ra l et m a ire  d e P a u lh a g u e t , v ie n t  
d ’ê tre  suspendu  p o u r un  m o is  d e  ses fo n c ­
tion s , pou r in ju re s  au  sou s-p ré fet de B riou d e , 
a vec  le q u e l i l  s ’est ba ttu  h ie r  en  du el.

L ’a d jo in t  de P a u lh a gu e t a  d on n é  sa  d ém is­
s ion  et l ’on  c ro it  q u e  tou t le  C o n s e il v a  su iv re  
son  exem p le .

A rg u s *

Courrier des Modes
Q ue de jo lie s  choses son t a p p a ru es ,*  cette 

sem a in e  : ch ap eau x , robes, co lle ts , om b re lles , 
et tou tes les  fa n fre lu ch es  fé m in in es  créées en 
vu e  du  ve rn issa ge , ou  p lu tô t p o u r le  p rem ie r 
v e n d re d i,  le  v r a i  jo u r  se lec t !... C ’est un  ra ­
v is sem en t q u e  de v is ite r  en  ce m om en t les  
gran d es m od is tes e t les  cou tu rie rs  à  la  m odo. 
N ou s  n ’a von s  p resqu e  pas eu  de dem i-sa ison  
et ce la  nous fa i t  u a  ren ou veau  p lu s  b ru squ e, 
ca r, m a lg ré  la  tem péra tu re , les  a ttra c tio n s  
m on d a in es  l ’ ex ig ea n t, nou s passon s des to i­
le ttes  de d rap  a  la  m ou sse lin e  d e  so ie  de 
nuances ten itees, au  lin o n  b rod é , a u x  den ­
te lle s , tou t le  flou , lo  fr a g ile  en fin  des jo u r ­
nées en so le illées .

E t  q u e  de fleu rs  su r le s  ch ap ea u x  I... Jam a is  
les  m od is tes n ’o n t  eu un é ta la ge  p lu s  ga i, p lu s 
fra is . Ce son t des b ran ch es  de m a rron n ie rs , 
fleu rs  et feu ille s , de gran d es pâqu ere ttes  na­
tu re lle s  e t d ’au tres n o ires, d ’h u m b les  p issen ­
l it s  a u x  p is tils  p o u d reu x , des g rap p es  de g ly ­
c in es , de ch èvre feu ille s , des capu cin es, dea 
fe u ille s  d e  fo u gè re  d isposées en  p lu m e , et 
beau cou p  de fru its , cerises , fra ises , g ro se ille s , 
ra is in s , so rb ier , tou t ce la , m êm e g rou p é , est 
id éa lem en t jo l i .  C ’est le  secret de la  natu re, 
en  l ’im ita n t  nou s nou s tro u vo n s  m o in s  em ­
barrassées  q u e  lorsq^ue nous vo u lo n s  a sso rtir  
d iffé ren tes  te in tes . P o u r  e lle , le  m é la n ge  de 
ses co ro lle s  e t de ses feu ille s  a u x  v e r ts  le.s 
p lu s  ex tra o rd in a ire s  se co n fon d  sans ja m a is  
se h eu rter. L e  ch apeau  g a rn i de fleu rs  peu t 
don c  s’a cco rd er de n ’im p o rte  q u e lle  robe .

L e  g ra n d  c o lle t  sera  tou jou rs  p ra tiq u e  pou r 
le s  so irées fra îch es  ; m a is , p o u r l e  jo u r ,  on  
fa it  d e petits vê tem en ts  p lus cou rts  en serra n t 
b ien  le  buste a u x  lo n g s  pans d eva n t. C ’est 
u ne sorte  d ’éch a rp e  en d rap  ûn  «  paste l »  a u x  
te in tes  r ich es . L o rs q u e  ce v ê te m en t est fa it  
d e so ie r ie  cou lissée , i l  est sou ven t p o u rvu  d ’un 
capuchon , g en re  m an te  fla m an d e  a u x  co ins 
a rron d is , a vec  nœ ud de m ou sse lin e  de so ie  
tom b a n t ju sq u ’ au  bas de la  ju pe.

L e s  o m b re lle s  aussi son t très  ga rn ie s , très 
flo u  et m a n ies  d e  m an ch es a u x  b ran ch es  de 
fleu rs  q u e  l ’on  a sso rt it  à sa  to ile tte . C eu x-c i 
se d ém on ten t, on  en  a p lu s ieu rs  de rech an ge  ; 
avecDdeux ou  tro is  o m b re lle s , i l  s em b le  qu e 
l ’o n  en a it une dou za in e. Ce sys tèm e est su r­
tou t p ra tiq u e  en  v o y a g e  et se case m ie u x  dans 
les  m a lles .

C la ire  d e  C h an cen ay .

PETITE  CORRESPONDANCE

Tourb illon . —  P u isq u e  v o u s  ten ez  à  un  
a v is  s in cère , adop tez l ’u sage des sach ets de 
to ile tte  du  docteu r D y s , q u i tra n s fo rm e  l ’eau  
des a b lu tion s  en  un  la it  ra fra îch is sa n t. De 
m êm e pou r a v o ir  les  m a in s  très  a ffin ées , de­
m an dez à D a rs y , 54, fa u b o u rg  S a in t-H on o ré , 
un  p o t de sa  n o u ve lle  pâte Supra.

Mme S. H. de B. —  D an s le  v r a i  g en re  T a i l ­
leu r  on  dou b le  en core  la  ju p e . O n  em p lo ie  
pou r ce la  la  p e tite  fa i l le  m ôm e ton  q u e  le  
d rap , de p ré fé ren ce  au  ta ffetas, é ta n t m o in s 
cassante.

L e s  ju p on s  de d e s s u s  p o u r la  v i l l e ,  lo rs ­
q u ’on  d o it  a l le r  à  p ied , d o iv en t to u jo u rs  être

d e  n u an ces fon cées  ou  peu  v o y a n te s ; pas de 
rose , ja u n e  ou  rou ge  : ceci n ’est poss ib le  q u ’en 
vo itu re . E n  règ le  g én éra le , i l  est de bon  ton 
d ’être  h a b illé e  s im p lem en t pou r so r t ir  à  p ied, 
si ce n ’est dans ies q u a rtie rs  r iches, C ham ps- 
E ly sées , a ven u e  du  B o is , etc ., où  tou tes  les 
dam es son t é légan tes . I l  fa u t tou jou rs  ten ir  
co m p te  du  m ilieu .

Mm e Van H..., à Bruxelles. —  D a n s  to u ­
tes les  m a ison s  de so ier ies , sp éc ia lem en t ru e 
du  4-Septem bre.

C. d e  C.

L E S  T H È Â  T R E S
O d é o n  : Ma B ru  ! com éd ie  en  tro is  actes,

d e  M M . F a b r ic e  C arré  e t P a u l B ilh a u d . —
L ’A m ou r quand m êm e, co m éd ie  en un
acte, de M A I. G . M itc h e ll e t M . V a u ca ire .

O n  d i t  q u e  le s  p e u p le s  h e u r e u x  n 'o n t  
p a s  d ’ h is t o ir e .  O n  p o u r r a i t  d i r e  d e  
m ê m e  q u ’ i l  y  a  d ’ h e u r e u s e s  p iè c e s  d e  
t h é â t r e  q u i  n ’ o n t  p a s  b e s o in  d e  c o m ­
m e n t a ir e s .  T e l l e  l a  c o m é d ie  q u e  l 'O -  
d é o n  v i e n t  d e  n o u s  d o n n e r .  O n  e n  a  
t o u t  d i t  e n  d is a n t  q u 'e l l e  e s t  c h a r m a n te .  
L ’a n e c d o t e  e n  e s t  s im p le  e t  s a n s  c o m ­
p l ic a t io n s .  M a is ,  d u  c o m m e n c e m e n t  à  la  
h i i  d e  c e s  t r o is  a c t e s ,  p a s s e  u n  s o u fü c  d e  
g a ie t é ,  d e  g a ie t é  s a n s  é p i t h è t e ,  lo in  d e  la  
r e c h e r c h e ,  lo in  d e  la  «  r o s s e r ie  » ,  q u i  e n  
f a i t  u n e  œ u v r e  o r ig in a le ,  e n c o r e  q u e  
l e  s u je t  n ’ e n  s o i t  p a s  n o u v e a u ,  p u is q u ’ il  
s ’a g i t  d e  la  b e l l e - m è r e ,  t y p e  c  a s s iq u e .  
L e  s u c c è s  a  é t é  d e s  p lu s  f r a n c s ,  c o m m e  
e s t  f r a n c h e  c e t t e  g a ie t é ,  s i r a r e  d e  n o s  
jo u r s .  E t  c 'é t a i t  v r a im e n t  p la is i r  d e  v o i r  
c e t t o  s a l le  p le in e  d e  s p e c ta t e u r s  d o n t  
p a s  u n  n e  b o u d a it  c o n t r e  s o n  p la is i r .

M .  L e v e r d i e r ,  d é p u té ,  r e ç o i t  c h e z  lu i  
q u e lq u e s  p a r e n t s  e t  a m is .  I l  y  a  là  s o n  f i ls  
P a u l ,  s u b s t itu t ,  m a r ié  à  u n e  j e u n e  fe m m e ,  
M a r t h e ;  s o n  s e c r é t a ir e ,  H o n o r é  T e s s a r d ;  
u n  o n c le  d e  M a r t h e ,  M a le s c o t ,  s o u s -d ir e c ­
t e u r  d u  p r o t o c o l e ;  le s  d e u x  L a r u e l l e ,  e t  
e n f in ,  u n e  c e r ta in e  c o m t e s s e  L o d o ïs k a ,  
v e u v e ,  e t  q u ’a  p r is e  e n  a f fe c t io n ,  l ’ a y a n t  
r e n c o n t r é e  a u x  e a u x ,  la  m a ît r e s s e  d e  la  
m a is o n ,  M m e  L e v e r d i e r .  T o u s  c e s  g e n s - là  
s o n t  d e  b r a v e s  g e n s ,m a is  a y a n t  t o u s  q u e l ­
q u e  r id ic u le .  L e v e r d i e r  e s t  r e s t é  q u e lq u e  
)e u  g a la i i t in  e t ,  d e  p lu s ,  c e  lé g is la t e u r  s e  
a is s e  fa i r e  la  l o i  p a r  s a  f e m m e ,  d o n t  i l  a 

u n e  p e u r  b le u e .  H o n o r é  e s t  u n  p e t i t  «  a r ­
r i v i s t e  » ,  q u i p r e n d  d e s  a ir s  d e  d ip lo m a t e  
p o u r  fa i r e  le s  c o m m is s io n s  d e  s o n  p a ­
t r o n ,  q u ’ i l  a p p e l le  d e s  «  m is s io n s  » ,  a lo r s  
m ê m e  q u ' i l  s ’a g i t  d ’ a l l e r  c h e r c h e r  u n  p a n ­
t a lo n  c h e z  le  t a i l le u r .  D e s  d e u x  L a r u e l l e ,  
l ’u n  e s t  c r i t iq u e  d ’a r t  e t  n ’ y  v o i t  p a s , 
l 'a u t r e  e s t  m u s ic ie n  e t  e s t  s o u r d  (B e e t h o ­
v e n  l e  fu t ,  d ’ a i l le u r s ) .  M a le s c o t ,  e n f in ,  
s o u s - c h e f  d u  p r o t o c o le ,  a  g a r d é  d e  s a  v i e  
d e  n o c e u r  u n e  h a b i t u d e  d e s  g r o s  m o ts ,  
q u ’ il  r a t t r a p e . . ,  q u a n d  i l  p e u t .  T o u t  c e  
m o n d e  s ’e n t e n d r a i t  d ’a i l l e u r s  f o r t  b ie n ,  
n ’é t a i t  l 'h ô t e s s e ,  M m e  L e v e r d i e r .  E l le  
a d o r e  s o n  f i ls  P a u l ;  q u a n d  i l  s ’e s t  m a r ié ,  
e l l e  a  v o u lu  q u ’ il  h a b i t â t  d a n s  s a  m a i ­
s o n  e t  e l l e  a  r e l i é  l ’ é t a g e  q u ' i l  o c c u p a i t  
à  c e lu i  o ù  e l le  r é s id e  p a r  u n  s y s t è m e  d e  
t u y a u x  a c o u s t iq u e s .  M a is  e l l e  a im e  m a l ,  
la  b r a v e  d a m e  ! E l le  s e  m ê le ,  e n t r e  le s  
je u n e s  é p o u x ,  d ’ u n  t a s  d e  c h o s e s  q u i  n e  
la  r e g a r d e n t  p a s . E l le  e s t  j a l o u s e  d e  
s a  b r u ,  e l l e  la  f a i t  e s p io n n e r  p a r  s e s  
d o m e s t iq u e s .  E n f in ,  e l l e  e s t  in s u p p o r t a ­
b le  d e  to u s  p o in ts .  V o i c i  q u ’ à  c e  d în e r  
m ê m e ,  s u r  u n  m o t  d ’H o n o r é ,  u n e  d is p u te  
é c la t e  e t  M a r t h e ,  o u t r é e ,  q u i t t e  l a  p la c e  
*et r e d e s c e n d  c h e z  e l l e  d în e r  t o u t e  s e u le .  
O r ,  v o i c i  q u e  s o n  m a r i ,  q u e  s o n  b e a u -  
) è r e ,  q u e ü o  s e c r é t a i r e  H o n o r é  v ie n n e n t  
a  r e t r o u lb r  s u c c e s s iv e m e n t .  M m e  L e ­

v e r d i e r  s ’ e s t  la is s é e  a l l e r  à  s a  v io l e n c e  e t  
f a i t  d e s  s c è n e s  a b o m in a b le s .  L e  d în e r  a  
é l é  t u m u lt u e u x  —  c o m m e  s i o n  a v a i t  
p a r lé  d e  «  l ’ a fT a ire  » !  —  e t  a  t r è s  m a l 
f in i ,  o u  p lu t ô t  n ’a  p a s  f in i .  E t ,  s u c c e s s i­
v e m e n t ,  b e a u -p è r e ,  m a r i ,  s e c r é t a i r e  s e  
s o n t  m is  à  d în e r ,  p lu s  t r a n q u i l l e s ,  a v e c  
M a r th e .  P o u r t a n t ,  l e  r a c c o m m o d e m e n t  
s e  f a i t  e t  M m e  L e v e r d i e r  e t  s e s  in v i t é s  
v i e n n e n t  f in i r  la  s o i r é e  c h e z  M a r th e .  
M a is  la  p a ix  n e  s e  s ig n e  q u ’e n  a p p a r e n c e ,  
e t  o n  p e u t  p r é v o i r  d e  p r o c h a in s  o r a g e s .

Q u i d o n c  s o u f f le  la  d is c o r d e  e t ,  c o m m e  
o n  d i t ,  j e t t e  d e  l ’h u i le  s u r  l e  f e u ?  L a  
c o m t e s s e  L o d o ïs k a , ,  q u i  e s t  u n e  a v e n ­
t u r iè r e .  E l l e  p a r a î t  a s s e z  d is p o s é e  a  
s e  fa i r e  p a y e r  s e s  n o t e s  d e  c o u tu ­
r i è r e  p a r  l e  d é p u té ,  e t ,  e n  m ê m e  t e m p s ,  
e l l e  r e g a r d e  d ’u n  œ i l  c o m p la is a n t  le  
j e u n e  H o n o r é ,  q u ’ e l l e  s a i t  d e  f a m i l l e  
t r è s  r i c h e .  H a r d im e n t ,  e l l e  lu i  a n ­
n o n c e  q u ’e l l e  i r a  le  v o i r ,  s o u s  p r é t e x t e  
d e  v i s i t e r  s e s  c o l le c t io n s  d e  t im b r e s -  
p o s t e .  M a is  H o n o r é  n e  s e  s o u c ie  p a s  
d e  l 'a v e n t u r e .  C e  j e u n e  h o m m e  p a r a î t  
ê t r e  d e  l 'a v i s  d e  s o n  m o d è le ,  M .  d e  T a l -  
le y r a n d ,  q u i p r é t e n d a i t  q u ’ u n  d ip lo m a t e  
d o i t  ê t r e ,  à  h u it  h e u r e s  d u  m a t in ,  la v é ,  
r a s é  e t  à  l 'a b r i  d e s  e n t r a în e m e n t s  d e  
l ’a m o u r .  I l  a v e r t i t  le  d é p u té  d u  r e n d e z -  
v o u s ,  d o n t  le  s e c r e t  e s t  a u s s i  s u r p r is  p a r  
M a r t h e ,  q u i  s a u r a  e n  p r o f i t e r .  M a r th e ,  
e n  e f f e t ,  n e  d e m a n d e  q u 'à  v i v r e  e n  p a ix

a v e c  s a  b e l le -m è r e .  P o u r  y  p a r v e n i r ,  il 
fa u t  d é t r u ir e  l ’ in f lu e n c e  n é fa s t e  d e  la  
c o m t e s s e ,  e t  e l l e  fe r a  t o u t  p o u r  y  r é u s s ir .

P o u r  c e la ,  e l le  fa i t  a v e r t i r  M m e  L e v e r ­
d ie r  d u  r e n d e z - v o u s  d o n n é  à  H o n o r é . «  
M a is  la  b e l l e - m è r e  c r o i t  q u ’ i l  s ’a g it  
d ’u n  r e n d e z - v o u s  d o n n é  p a r  s a  b ru , 
e t , a s s e z  v i la in e m e n t ,  a v e r t i t  à  son  
to u r  P a u l .  M a is ,  q u a n d  o n  v i e n t  s u r ­
p r e n d r e  le s  c o u p a b le s ,  o n  n e  t r o u v e  
q u e  L e v e r d i e r  a n x  g e n o u x  d e  L o -  
d o is k a ,  la  s u p p lia n t  d ’ a c c e p t e r  ses  fa c ­
tu r e s  a c q u it t é e s .  M m e L e v e r d i e r  s a it  e n f in  
à  q u o i  s ’e n  t e n i r  e t  e l l e  e m m è n e  fin  p r o ­
v in c e  s o n  m a r i ,  lo in  d e s  c o m te s s e s  p o lo ­
n a is e s  q u i  m e t t e n t  la  b r o u i l l e  d a n s  le s  
m é n a g e s .

L e  c h a r m e  d e  c e t t e  c o m é d ie  e t  la  p r e ­
m iè r e  r a is o n  du  g r a n d  s u c c è s  q u ’e l l e  a  
o b t e n u ,  c 'e s t  la  c o n s t a n t e  b e l le  h u m e u r  
d u  d i a b g u e ,  e t  a u s s i  la  g a i e t é  d e s  
j e u x  d e  s c è n e .  E l le  e s t  p le in e  d e  d é -  

't a i lé  d ’ u n e  g a ie t é  i r r é s is t ib le ,  c o m m e  
l ’a r r i v é e  d e s  c o n v iv e s  d e  M m e  L e v e r d i e r  
à  la  t a b le  d e  M a r t h e ,  d é ta i ls  q u i  n e  
s a u ia ie n t  ê t r e  r a c o n t é s  s a n s  p e r d r e  
le u r  b o n n e  g r â c e .  I l  n ’ y  a  p a s  m a t iè r e  à  
d is c u s s io n ,  l a  c o m é d ie  é t a n t  u n e  œ u v r e  
l é g è r e  o ù  l ’o b s e r v a t io n  d e s  m œ u r s  e t  d e s  
c a r a c t è r e s  s e  d é fe n d  d e  t o u t e  g r a v i t é  p o u r  
r e s t e r  d a n s  la  n o t e p u r e m e n t  p la is a n t e , e t  
la  c r i t iq u e  s e  r é s u m e  a u  c o n s e i l  d o n n é  
d ’a l l e r  v o i r  u n e  œ u v r e  q u i  r e s t e  d i v e r t i s ­
s a n te  s a n s  u n  m o m e n t  d 'e n n u i .  D e  p lu s ,  
M a  B ru  ! e s t  e x t r ô m e m e u t  b ie n  jo u é e .

M l l e  L .  Y a h n e  e s t  c h a r m a n t e  d a n s  le  
p e r s o n n a g e  d e  M a r t h e .M l l e  J .K e s ly  a  m is  
d e  l ’a n im a t io n  d a n s  c e lu i  d e  L o d o ïs k a .  
M .  M à r q u e t ,  q u i  j o i i e  L e v e r d i e r  f i ls  
a v e c  in f in im e n t  d e  n a tu r e l ,  M M .  C o s te ,  
D a r r a s ,  G é a lis , q u i  c o m p lè t e n t  la  g a l e r i e  
d e s  t y p e s  d e  la  c o m é d ie ,  s o n t  à  lo u e r .  E n ­
f in ,  c e t t e  r e p r é s e n t a t io n  m ’a  c a u s é  c e  p la i ­
s i r  q u e  M .  A lb e r t  L a m b e r t  e t  M m e  T e s ­
s a n d ie r  y  o n t  o b t e n u  u n  v i f  s u c c è s  d a n s  
le s  r ô le s  d e  L e v e r d i e r  e t  d e  s a  fe m m e ,^  
q u i  s o n t  d e s  r ô le s  c o m iq u e s .  L a  s o u ­
p le s s e  d u  ta le n t ,  la  v a r i é t é  d a n s  ia  c o m ­
p o s i t io n  d e  p e r s o n n a g e s  d iv e r s  s o n t  d e s  
m é r i t e s  q u i  s e  fo n t  r a r e s .  I l  e s t  p e u  
f r é q u e n t  d e  v o i r  u n e  f e m m e  p a s s e r ,  
c o m m e  M m e  T e s s a n d ie r  l e  fa i t  ic i ,  
d e s  r ô le s  t r a g iq u e s  à  d e s  r ô le s  t o u ­
c h a n t  a n  v a u d e v i l l e .  C ’e s t  là  u n e  p r e u v e  
d ' in t e l l i g e n c e  t h é â t r a le  - q u i  m é r i t e  f o r t  
d 'ê t r e  s ig n a lé e .

M a  B ru !  e s t  p r é c é d é e  d ’ u n  a c t e ,  V A - 
m ou r qu a n d  m êm e, q u i  e s t  u n e  p e t i t e  
s a t i r e  p iq u a n t e  d e  c e r t a in s  t r a v e r s  «  fé ­
m in is t e s  » .  T r o i s  v i e i l l e s  d e m o is e l le s ,  q u i 
s o n t  d e s  s e c t a ir e s ,  n e  v o u l a a t  e n t e n d r e  
p a r le r  n i d e s  h o m m e s  n i  d e s  p r o p r i é ­
t a ir e s ,  o n t  é l e v é  u n e  n iè c e  q u 'e l le s  o n t ,  
d a n s  c e s  id é e s  s u b v e r s i v e s  a v e c  s im ­
p l ic i t é .

M a is  l ’a m o u r  s e  m e t  d e  la  p a r t ie .  U n  
b e a u  j e u n e  h o m m e  s e  f a i t  a im e r  d e  la  
j o l i e  L u c i l e ,  e t  le s  t r o is  t a n t e s  e n  a r r i v e n t  
à  la  c o n c lu s io n  d u  m a r ia g e ,  d ’a u ta n t  p lu s  
a is é m e n t  q u e  le  b e a u  j e u n e  h o m m e  e s t  
p r o p r ié t a i r e .  P e t i t  a c t e  n o n  s a n s  a g r é ­
m e n t  e t  d ’ i r o n ie  d o u c e ,  b ie n  j o u é  e t  o ù  
M l l e  M y l o  d ’A r c y l l o  e s t  f o r t  a v e n a n t e .

C o m é f l i c - P a r i w S e n B t c  : Les Apparences,
com éd ie  en  q u a tre  actes, d e  M . H . L y o n .

L a  fâ c h e u s e  a c c u m u la t io n  d e  r é p é t i ­
t io n s  e t  d e  p r e m iè r e s  q u i  m a r q u e  c e t t e  
s e m a in e  n e  m e  p e r m e t  d e  p a r le r  q u 'a u ­
jo u r d ’ h u i,  e t  d e  fa ç o n  a s s e z  b r è v e ,  d e  la  
c o m é d ie  d e  M . H . L y o n .  O n  s a it  d é jà  
l e s ü j e t  d e  la  p iè c e ,  q u e l e  t i t r e  e x p r im e  
d ’ a i l le u r s ,  f o r t  b ie n .  D a n s  l e  m i l i e u  
p a r t i c u l i è r e m e n t  p o t in i e r  d ’u n e  s t a t io n  
d e  b a in s  d e  m e r ,  à  E t r c t a t  —  ja d is  
a p p e lé e  P o t in v i l l e ,  —  d e u x  f e m m e s  
s o n t  e n  p r é s e n c e  ; L i s e ,  j e u n e  f e m m e  
d ’ a p p a r e n c e s  l é g è r e s ,  q u i  n a g e ,  p é d a le ,  
s e  p r o m è n e  a v e c  le s  h o m m e s  q u i lu i 
f o n t  la  c o u r ,  m a is  q u i  e s t  u n e  f o r t  h o n ­
n ê te  f e m m e  a im a n t  s o n  m a r i ,  e t  C la ­
r is s e ,  q u i ,  m a r ié e ,  a  u n  a m a n t  e t ,  
d e  p lu s ,  s ’o f î r e  à  u n  j o l i  g a r ç o n  q u i  
lu i  p la î t .  M a is  C la r is s e  a  m é d i t é  la  
p e n s é e  d e  L a  R o c h e fo u c a u ld  : q u e  l ’h y ­
p o c r is i e  e s t  u n  h o m m a g e  q u e  le  
v i c e  r e n d  à  la  v e r tu ,  e t  e l l e  e s t  s i  b ie n  
h y p o c r i t e  q u ’e l l e  p a s s e  p o u r  la  p lu s  
v e r t u e u s e  d e s  fe m m e s .  S i b ie n  q u ’u n  
h a s a r d  a y a n t  fa i t  q u e  L i s e  s e  t r o u v e  
e n  u n  l ie u  o ù  C la r is s e  a v a i t  d o n n é  
r e n d e z - v o u s  à  u n  a m a n t ,  c ’ e s t  la  
p r e m iè r e  q u ’o n  t ie n t  p o u r  c o u p a b l e , 
a lo r s  q u e  c ’e s t  la  s e c o n d e  q u i  l ’ é t a i t  
e n  r é a l i t é .  D e  là , s c a n d a le ,  in d ig n a t io n  
d e  L i s e  d e v a n t  le s  s o u p ç o n s  d e  s o n  m a r i ,  
m e n a c e  d e  d iv o r c e .  H e u r e u s e m e n t ,  la  
s a g e  m a r q u is e  d u  M onde où  l 'o n  s 'ennuie  
e s t  v e n u e  h a b i t e r  E t r e t a t  : e l l e  d é b r o u i l l e  
l ’ in t r i g u e  e t  C la r is s e  e s t  o b l i g é e ,  e n  s ’a c ­
c u s a n t ,  d e  r é h a b i l i t e r  la  f e m m e  h o n n ê t e  
s im p le m e n t  im p r u d e n t e  e t  v i c t im e  d e s  
«  a p p a r e n c e s  » .

I l  y  a , d a n s  c e t t e  œ u v r e ,  d e s  m é r i t e s  d r a ­
m a t iq u e s  in c o n t e s t a b le s ,  a  c ô t é  d ’ in e x p é ­
r ie n c e s  q u e  la  p r a t iq u e  c o r r i g e r a .  E t ,  s i 
le  s t y l e  d u  d is c o u r s  e s t  t r o p  s o u v e n t  u n  
p e u  r e c h e r c h é  e t  a p p r ê t é ,  e n  r e v a n c h e  
la  p r é o c c u p a t io n  d e  t r a c e r  d e s  c a r a c t è r e s
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l ’a u t r e  m o n d e  
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L a  d é c o u v e r t e  d e  la  r u in e  p r o d u is i t  s u r  
M a r t h e  l e  m ô m e  e f f e t  d ’é c r a s a n t e  s tu p e u r  
q u e  s u r  M m e . C o r v e t t e  e t  s u r  F a y o l l e .  
C o m m e  e u x ,  e l l e  s e  r e fu s a  p r e s q u e  à  
a c c e p t e r  u n e  r é a l i t é  s i d i f f é r e n t e  d e  l ’a p -  
p a r e n c c .  C o m m e  e u x ,  e l l e  fu t  t e n t é e  d e  
s 'é c r i e r  : «  C ’e s t  im p o s s ib le  I »  p a r c e  q u ’e l le  
p e n s a i t  : «  C ’ e s t  in v is ib le .  »  E l le  c o n n u t  
c e  n a ï f ,  c e  b ie n fa is a n t  a v e u g le m e n t  q u i  se  
r e fu s e  à  d e v in e r  la  m is è r e  d u  v o i s in  s o u s  
go ii s o u r i r e .  P o u r t a n t ,  B a n k o r  la  c o n t r a i ­
g n i t  à  v o i r  c la ir .  M a is  a u  c o a t a c t  d e  la  
v é r i t é ,  e l l e  s e  r é v o l t a  e n c o r e  :

—  I I  y  a  a u t r e  c h o s e ,  c e  n ’e s t  p a s  p o s ­
s ib le  ! V o y o n s .  L a  s i tu a t io n  n ’ é t a i t  p a s  
d é s e s p é r é e .  N ’é t io n s -n o u s  p a s  là ,  p r ê t s  à  
le s  a id e r ,  à  m e t t r e  e n  c o m m u n  n o s  e f ­
f o r t s ,  n o s  r e s s o u r c e s ?  C e  q u e  M a r c e l  g a ­
g n e  n o u s  s u f f i r a i t .  V o u s  v o y e z  s i  n o u s  
p o u v io n s  le s  s e c o u r i r  s a n s  e n  s o u f f r i r .  
D 'a i l le u r s ,  c h a q u e  fo is  q u e  J u l ie n  a  e u  
r e c o u r s  à  m o i ,  j a m a is  j e  n ’ a i la is s é  v o i r  
la  m o in d r e  h é s i t a t io n ,  l e  m o in d r e  r e ­
g r e t .  E t  j e  s u is  b ie n  c e r ta in e  q u e  M a r c e l ,  
d e  s o n  c ô t é ,  n e  s 'e s t  j a m a is  o p p o s é . . .  
P o u r q u o i  d o n c  s’ a c c u s e - t - i l?

• B a n k o r  l ’ in t e r r o m p i t ,a p r è s  a v o i r  h é s it é  
u n  in s ta n t  :

—  V o u s  v o u s  t r o m p e z .  V o t r e  m a r i  —

IteproductioQ interdit©.

s u r  m o n  p r o p r e  c o n ^ i l ,  d ’a i l l e u r s  —  e s t  
in t e r v e n u  a u p r è s  d e  M m e  C o r v e t t e  p o u r  
la  s u p p l ie r  d e  m e t t r e  u n  t e r m e  à  c e s  e m ­
p r u n ts .

—  L u i  1 S u r  v o t r e  c o n s e i l . . .  a u p r è s  d e  
L u c i e ?  M a is  p o u r q u o i?  O h !  p a r le z ,  j e  
v o u s  e n  s u p p l ie .  D e p u is  u n e  d e m i- h e u r e ,  
d e p u is  l ’ e n t r é e  d e  J u l ie n ,  i l  m e  s e m b le  
q u e  j e  d e v ie n s  fo l l e ,  q u e  r ie n  d e  t o u t  c e la  
n ’e s t  v r a i ,  q u e  j e  v i s  e n  p le in  d é l i r e .  P o u r ­
q u o i  M a r c e l  r e fu s a i t - i l  ?

—  J e  n e  v o u s  c a c h e r a i  r ie n .  D è s  m o n  
a r r i v é e  e n  F r a n c e ,  a p r è s  m û r e  r é f l e x io n ,  
j ’ é t i i s  d é c id é  à  t o u t  v o u s  a v o u e r .  J e  t r o u ­
v a is  c e t t e  r é s o lu t io n  u t i le  e t  b o n n e .  L a  
d is p a r i t io n  d e  M m e  C o r v e t t e  lu i  e n lè v e  
d e  s o n  u r g e n c e ,  d e  s o n  e f f i c a c i t é ,  m a is  j e  
n ’ y  r e n o n c e  p a s .

—  P a r l e z  d o n c .
—  V o i c i .  V o t r e  m a r i  c r a in t  d e  n ’ê t r e  

p a s  d ’ u n e  s a n té  t r è s  fo r t e . . .
—  M a r c e l ?
I I  y  e u t  d e  l ’ in c r é d u l i t é ,  d u  r e p r o c h e ,  

d e  l a  t e r r e u r ,  d a n s  c e  c r i  d o n t  e l l e  in t e r ­
r o m p i t  l e  m é d e c in .  M a is  lu i,  l ’a p a is a n t  à  
g e s t e s  p a t e r n e ls  :

—  J e  v o u s  e n  p r ie ,  n e  v o u s  e f f r a y e z  
p a s .  I l  n ’ y  a  là  r i e n  d e  g r a v e .  S im p le m e n t  
d e  l é g e r s  t r o u b le s  o r g a n iq u e s ,  d u  c ô t é  
d u  c œ u r ,  u n e  d e  c e s  m is è r e s  d o n t  a u c u n  
h o m m e  n ’e s t  p o u r  a in s i  d i r e  e x e m p t ,  
m a is  d o n t  v o t r e  m a r i  s ’ e x a g è r e  l ’ im p o r ­
ta n c e ,  p r é c is é m e n t  p a r c e  q u ’ i l  t e n a i t  s e ­
c r e t  s o n  s o u c i.

A s s is e  s u r  l e  d iv a n  d e  fo u r r u r e ,  M a r ­
t h e  p le u r a i t .  S a  s i lh o u e t t e  r é t r é c i e  s e m ­
b la i t  c e l le  d ’ u n  e n fa n t .  R e g a r d a n t  d r o i t  
d e v a n t  e l le  à  t r a v e r s  s e s  l a r m e s , e l l e  p r o ­
n o n ç a :

—  A lo r s ,  i l  n o  fa u t  p lu s  c r o i r e  à  r ie n . . .  
R i e n  d e  c e  q u 'o n  v o i t  n ’e s t  v r a i . . .  M a r c e l  
m a la d e !  m a is  d e p u is  q u a n d ?  P o u r q u o i  
n e  m e  l ’ a - t- il p a s  d i t ?

E t  il fa l lu t  q u e  B a n k o r  r é p é t â t  la  t r is t e  
h is t o i r e  : F a y o l l e  é c a r t e lé  e n t r e  s a  d r o i ­

t u r e  e t  s o n  a m o u r  p o u r  M a r t h e ,  p u is  d e ­
v e n u  l 'e s c la v e  d e  s o n  m e n s o n g e ,  n ’o s a n t  
p lu s  r o m p r e  u n  s i le n c e  c h a q u e  j o u r  p lu s  
t y r a n n iq u e .  B a n k o r  p la id a i t  d e  s o n  m ie u x  
la  c a u s e  d e  s o n  a m i.  P e in e  b ie n  in u t i le  l 
C a r  l a  b o n n e  c o m p a g n e  l ’a b s o l v a i t  d é jà .  
E t  c e  d o u lo u r e u x  p a s s é  n e  lu i  a r r a c h a it  
q u ’u n  c r i  d e  p i t i é  ;

—  C o m m e  i l  a  d û  ê t r e  m a lh e u r e u x  I
M a in t e n a n t ,  B a n k o r  lu i  m o n t r a i t  s o u s

le u r  j o u r  v é r i t a b le  le s  é v é n e m e n t s  d e  la  
d e r n iè r e  a n n é e  : F a y o l l e ,  h a n té  p a r  sa  
c r a in t e  d e  v i e  p r é c a ir e ,  t r è s  p é n é t r é  d e  
s e s  r e s p o n s a b i l i t é s  p a t e r n e l le s ,  t é m o in  
m u e t  d e s  p r o d ig a l i t é s  d e  M m e  C o r v e t t e ,  
d e s  g é n é r o s i t é s  d e  s a  fe m m e .

—  I l  m ’a v a i t  c o n f i é  t o u t e s  s e s  a la r m e s ,  
a jo u t a  B a n k o r .  E t , m a  fo i ,  j e  n e  v o y a is  
p a s  d e  m e i l l e u r  m o y e n  d ’y  m e t t r e  un  
t e r m e  q u e  d e  v o u s  a v o u e r  la  v é r i t é ,  p u is ­
q u e  v o t r e  m a r i  n e  l ’o s a i t  p a s . S i  le s  a p ­
p a r e n c e s  n e  n o u s  t r o m p e n t  p a s , s i  M m e  
C o r v e t t e  s ’ e s t  é v a d é e  d 'u n e  v i e  q u ’ e l le  
ju g e a i t  in s u p p o r t a b le ,  le s  c r a in t e s  d e  
F a y o l l e  à  c e  s u je t  v o n t  s’ é v a n o u i r .  M a is  
j e  n e  r e g r e t t e  t o u t  d e  m ô m e  p a s  d e  m 'e n  
ê t r e  o u v e r t  à  v o u s .  D 'a b o r d ,  v o u s  p o u r ­
r e z  l i b é r e r  v o t r e  m a r i  du  r e n ïL r d s  q u ’ il 
s ’e s t  f o r g é ,  p u is  v o u s  p o u r r e z  lu i  d o n n e r  
le s  l é g e r s  s o in s  d e  r é g im e  d o n t  i l  s 'é t a i t  
p r i v é  p a r  s o n  a t t i tu d e .  E t  d ’a i l l e u r s  j e  
v o u s  d e v a is  c e t t e  e x p l ic a t io n  s in c è r e  d e s  
p a r o le s  q u ’ i l  a  la is s é  é c h a p p e r  d a n s  
s o n  t r o u b le .

—  M a is ,  v r a im e n t ,  n ’ e s t - c e  p a s , v o u s  
m ’a s s u r e z  q u 'i l  n 'e s t  p a s  s é r ie u s e m e n t  
a t t e in t ?

—  J e  v o u s  ju r e .  J e  v o u s  le  r é p è t e ,  il 
s ’e x a g é r a i t  la  g r a v i t é  d e  s o n  é t a t ,  d ’ a b o r d  
à  c a u s e  d e s  c i r c o n s ta n c e s  b r u ta le s  q u i  le  
lu i  r é v é l è r e n t ,  e n s u it e  p a r c e  q u ’ i l  n ’ a v a i t  
j a m a is  a v o u é  s e s  c r a in t e s  à  p e r s o n n e .  
E l le s  f e r m e n t a ie n t  p o u r  a in s i  d i r e  e n  lu i. 
S o n g e z  d o n c  q u ’ il  n e  s ’e n  e s t  o u v e r t  à  
m o i  q u 'a u  p r in t e m p s  d e r n ie r  1 A v e c  d e s

s o in s ,  u n e  e x is t e n c e  t r a n q u i l l e ,  v o t r e  
m a r i  d o i t  c o u le r  u n e  v i e  t o u t  à f a i t  n o r ­
m a le .  E t  p lu s  j ’ y  r é f lé c h is ,  p lu s  j e  m 'a p ­
p la u d is  d e  v o u s  a v o i r  t o u t  a v o u é .  C a r  
v o t r e  t e n d r e s s e  fe r a i t  d e s  m ir a c le s ,  s ’ i l  en  
é t a i t  b e s o in .  J e  l a  c o n n a is  e t  j e  l ’a d m ir e .

—  V o u s  m e  le  c o n s e r v e r e z ,  a lo r s ,  c 'e s t  
b ie n  v r a ^

—  J e  v o u s  l e  r é p è t e  e n c o r e .  S i  s o n  é ta t  
a v a i t  é t é  g r a v e ,  j e  n e  v o u s  a u r a is  r ie n  
d it ,  c e  s o ir .  J 'a u ra is  la is s é  a u x  c i r c o n s ­
ta n c e s  l e  s o in  d e  v o u s  a v e r t i r .  M a is  j e  
v o u s  a i p r é v e n u e  ju s t e m e n t  p a r c e  q u ’ il 
en  e s t  e n c o r e  t e m p s ,  p a r c e  q u e  j e  n e  
c r a in s  p a s  e n c o r e  la  v é r i t é ,  p a r c e  q u e  
v o u s  p o u v e z  l 'a f f r o n t e r  e n c o r e .

M a r t h e  s o u p ir a  :
—  A h  I q u e  n ’a v e z - v o u s  p a r lé  p lu s  t ô t ,  

o u  m ie u x  q u e  n 'ê t e s - v o u s  r e n t r é  en  
F r a n c e  p lu s  tô t !  T o u t  d e v e n a i t  s i s im p le ,  
s i f a c i l e ;  j 'a r r a n g e a is  t o u t ,  u n e  fo is  p r é -

u ’i ls  s e  s o n t  
jg é s  d e  d is ­

v e n u e .  C a r  t o u t  v i e n t  d e  c e  c 
c r u s  le s  u n s  e t  le s  a u t r e s  o b  
s im u le r ,  d e  c a c h e r  l e u r  v r a i e  v ie .

E l le  s ’ in t e r r o m p i t ,  p r ê t a n t  l 'o r e i l l e .  S o n  
f r è r e  e t  s o n  m a r i  r e n t r a ie n t .

E t  t o u t  a u s s it ô t  F a y o l l e  d i t  l ’ in a n it é  
d e  le u r s  d é m a r c h e s .  I l  e n  r a p p o r t a i t  s e u ­
le m e n t  l 'im p r e s s io n  p é n ib le  d e  s o n  im -  
)a t ie n c e  s e  h e u r t a n t  à  l ' in d i f f é r e n c e  
l o s t i l e  d e s  e m p lo y é s  à  d e m i  e n d o r m is ,  

d e  s o n  a n g o is s e  t o u t e  v i b r a n t e ,  t o u t e  
c h a u d e ,  d é p a y s é e  d a n s  l 'a t m o s p h è r e  b a ­
n a le  e t  p o u s s ié r e u s e  d e s  b u r e a u x .  S o n  
r é c i t  r a v i v a i t  s o n  d é s e s p o ir .  Q u a n t  à  M . 
C o r v e t t e ,  il n e  s e m b la i t  s o u te n u  q u e  p a r  
u n e  s o r t e  d e  v i e  a n im a le ,  d o u lo u r e u s e  
à  f o r c e  d ’a p p a r e n t e  in c o n s c ie n c e .  M a r t h e  
a f f i r m a  s o n  d é s i r  d e  n e  l e  p o in t  q u it t e r ,  
d ’a t t e n d r e  p r è s  d e  lu i u n  r e t o u r  q u 'e l l e  
f e i g n a i t  d 'e s p é r e r .  B a n k o r  p r i t  c o n g é  ; i l  
p r o m i t  d 'u s e r  d e  t o u t e s  s e s  in f lu e n c e s  e t  
d e  r e v e n i r  d è s  le  m a t in .

M a is  M .  C o r v e t t e  n e  t a r d a  p a s  à  s 'e n -  
s ’e n d o r m ir  d a n s  l e  fa u t e u i l  o ù  i l  é t a i t

e s t  in d é n ia b le  e t  s o u v e n t  h e u r e u s e ­
m e n t  s a t is fa i t e .  D e u x  d e  c e s  c a r a c t è r e s  
m ’o n t  s u r t o u t  p lu  : c e lu i  d e  J a c q u e m in o t ,  
le  v i e i l  a m a n t  d e  C la r is s e ,  c é l ib a ta i r e ,  
é g o ï s t e  e t  m a lv e i l la n t ,  t r è s  b ie n  j o u é  p a r  
M .  B u l l ie r ,  e t  c e lu i  d u  j e u n e  s a in t - c y r ie n  
G e o r g e s  ( t r è s  b ie n  r e p r é s e n t é  a u s s i  p a r  M . 
G r e s e ly ) ,  q u i e s t  u n  c h é r u b in  m o d e r n is é .  
M .  B u r g u e t e t M .  L e f r a n ç a is  r e p r é s e n t e n t  
t r è s  b ie n  le  d o n  J u a n  b o u r g e o is  q u i  f in i t  
s a  c a r r iè r e  p a r  u n  m a r ia g e  e t  l e  m a r i  
c o n f ia n t ,  m a is  a im a n t ,  d e  L is e .  M m e  
T h é n a r d  a  a p p o r t é  s o n  e x p é r i e n c e  d a n s  le  
r ô le  d e  l a  b a r o n n e  L a  R e n a u d ie  , la  
v i e i l l e  g r a n d 'm è r e  c h a r m a n t e  e t  a v is é e .  
U n e  j e u n e  f e m m e  t r è s  a v e n a n t e ,  M m e  
'V a n  D o r e n ,  a  jo u é ,  n o n  s a n s  t a le n t ,  le  
r ô le  v a r i é  d e  L i s e ,  e t  M m e  J e a n n e  B r in -  
d e a u  t ie n t  c e lu i  d e  C la r is s e .  O n  a  d it  
d é jà  q u e  la  m is e  e n  s c è n e  é t a i t  t r è s  s o i ­
g n é e  e t  q u e  l 'œ u v r e ,  e n  s o n  e n s e m b le ,  
p r é s e n ta i t  d e  l ’ in t é r ê t .

H e n r y  Fou cju ler.

L A  S O I R É E

—  Eh bien I nous le tenons !
Si vous aviez été derrière la toile, hier soir, 

après les rappels du premier acte, vous auriez 
entendu cette phrase proférée par les artistes 
en joie, la  figure épanouie, les femmes sautil­
lantes et les hommes plus sérieux, mais ravis. 
Et, en effet, ils le tiennent leur succès I On a 
tant ri !

C 'est que l ’Odéon s'est mis en frais, pour ac­
cueillir le  succès ! Des accessoires en «  vrai > 
des meubles anglais, authentiques presque, 
achetés à un fabricant de première marque 
qui les avait construits pour un riche Roumain, 
toute une histoire 1 Les femmes habillées de 
toilettes de la  rue de la  Paix, et tous les hom­
mes en souliers vernis, la  coulisse éblouissait I

La  grave maison riait de partout. Cela sen­
tait le coup de veine. Et rien n'était amusant 
comme d’entendre raconter par Mme Tessan­
dier, MM. AlbertLambert etMarquetjtoutàcoup 
révélés comiques, les contrastes inattendus 
d’une répétition de Z a ï r e  et à ' I p h ig é n ie  suivie, 
à cinq minutes d’intervalle, de la répétition de 
M a  B r u .

— Aux premières répétitions, ça ne mar­
chait pas, disait cette étonnante Tessandier, 
on était grave et solennel, et ça n’était pas ça 
du tout. Un jour,, que nous étions sans doute 
plus sinistres et plus graves que d’habitude, 
Paul Bilhaud nous en fait la remarque : «  Eh
> bien ! les enfants, nous sommes donc à l ’en-
> terrement ? >

> Tout à coup j'a i un éclair d’intuition et je  
me rends compte de la raison de notre mau­
vaise humeur... < C'e?t. cela, parbleu ! m’é-
> criai-je, nous venons de déclamer du Racine 
»  pendant deux heures, nous en avons plein la 
»  bouche, laissez-nous le temps de nous débar- 
»  bouiller ! Ça va passer 1... >

Mlle Yahne (la vedette, Madame!) portait 
sur l ’une de ses jolies toilettes une ravissante 
broche d’opales irisées.

—  On dit que cela porte malheur... remar­
quait avec une crainte superstitieuse sa gen­
tille camarade, la  petite bonne rosse, M lle 
Béryl.

—  Eh bien ! répondait l ’agile comédienne, 
voilà un an que je  l ’ai, et, tu peux compter ; 
C o l i n e t t e ,  F i a m m e t t e ,  M a  B r u  !  Une, deux, 
trois veines !

J’ai eu le plaisir de serrer la main de M . Fa­
brice Carré, qui n'a pas quitté le fond de sa 
baignoire de toute la soirée. Le pauvre et 
triomphant collaborateur de Paul Bilhaud est 
presque aveugle, comme on sait. I l  souffre 
beaucoup de cette lamentable infirmité. Mais, 
hier soir, il était dans la jo ie  des félicitations, 
il nageait dans l ’atmosphère de succès que les 
éclats de rire continus de toute la  salle créaient 
autour de lui.

—  Croyez-vous, me disait-il, que cette pièce 
qui fait rire, comme vous entendez, quinze 
cents personnes, a été refusée par Porel pour 
le Gymnase, et à la Comédie-Française par 
le Comité de lecture ! Hein ? a-t-on assez de 
mal à se faire comprendre !

U n  M o n s ieu r  d e  l ’ O rch estre .

COURRIER m  THEATRES
A u jo u rd ’hu i :
A u  th éâ tre  A n to in e , à  1 h. 1/2, rép é t it io n  

g én é ra le  et, le  s o ir  à  8 h. 1/2 , p rem iè re  rep ré ­
sen ta tion  des Gaietés de Vescadron, revu e  
m ilita ir e  en tro is  actes e t h u it ta b lea u x , de 
M M . G . C ou rte lin e  et E d . N orés .

D is tr ib u tio n  :

Le général MM. Gémier
Le capitaine Hurluret Arquillièr©
Le 8ou8-lieutenant Moussoret Séruzier
L'adjudant Flick Savern©
L© maréchal des logis chef Fa- 

vret Desfontaines
La cantinière, Mme Rojou Mlle Ellen André
Les autres rôles par MM. Degeorgo, Chartol, 

Tervil, Verse, Betillo, Dujeu, Guettard, Roche- 
ron, Dufresne, Renevey, Dumont, Judicis, Noi- 
zeux, Dax, Veber, Micnclez, Grandjean, Morys.

Cœurblette, co m éd ie  en  d eu x  actes, d e  M . 
Coolu s.

D is tr ib u tio n  :

Cœurblette
Despivoines
Grivoy
Zette
Amélie
Fillette
Mme Lamaire
Ariette
Angéla

MM. Antoine 
Gémier 
Noizeux 

Mlles Légat

Sellanger
crvillo

Barny
René© Maupia
Barsango

 ̂ —  L a  rép é t it io n  g én é ra le  de Briséis  à  
l ’( ^ é r a  a u ra  lie u  ce s o ir .

O n  com m en cera  à 8 h. 1/2 très  précises,

—  A u  G ym n ase , ce so ir , re lâche .
D em a in  ven d red i, à 1  h. 1 /2 , rép é t it io n  g é ­

n éra le  de Dégénérés !  e t, le  so ir , d e rn iè re  du  
Fiancé m algré lu i.

S am ed i, p rem ière  rep résen ta tion  d e  Dégé­
nérés !  e t d im an ch e, p rem iè re  m atin ée .

M lle  M é a ly  est de r e t ju r  a P a r is , ap rès la  
b r illa n te  tou rn ée q u ’e lle  v ie n t  de fa ir e  en 
A lle m a g n e  et en A u tr ich e .

L a  jo y e u s e  d iv e tte  rep a rt le  29 m a i p o u r 
L o n d res , où e lle  d on n era  une série  d ’au d i­
tion s  â l ’ .A lham bra, d ir ig é  p a r  M . S le ite r, l ’ha­
b ile  im p résa r io  connu.

M lle  C ass ive , q u i, p a r su ite  de m a la d ie , 
a v a it  dû  a b an d on n er pen dan t q u e lqu es  jou rs  
son  rô le  dans la Dame de chez M axim , fe ra  
ce so ir  sa ren trée  a u x  N ou vea u tés , dans sa 
b r illa n te  créa tion  de la  M ô m e C revette .

E n  son  absence, c 'es t u n e  ch arm an te  et dé­
lu ré e  débu tan te, M lle  T e m p le y , q u i a jou é  ca 
rô le  a vec  beau cou p  de n a tu re l et de ga ie té .

M a tin ées  annoncées p o u r  d im a n ch e  p ro ­
ch a in  :

C om éd ie-F ran ça ise , 1 h. 1/2 : Phèdre, le 
Médecin m algré lu i.

O péra-C om iqu e, I h .  1/2: Lakmé, les Noces 
de Jeannette.

O déon  '. l 'A m ou r quand même, Ma b ru !
V a u d e v ille , 1 h. 3/4 ; Mme de Lavaiette.
N ou vea u tés  ; la Dame de chez M axim .
T h é â tre  S a rah -B ern h ard t, 3 h. : D e rn iè re  

m a tin ée  de la Dame a u x  camélias.
P o rte -S a in t-M artin , 1 h . 1/2 : P lus que Reine,
A m b ig u , 3 h. i les Chevaliers du B ro u il­

lard.
R en a issan ce  (T h é â tre  ly r iq u e ) : le Barbier 

de Sévilîe, l'E n fan t prod igue.
C lu n y , 2 h. : d e rn iè re  m a tin ée  de A qxà le 

caleçon?  e t du M onsieur de chez M axim . 
 .!•-------------

M . G ren e t-D an cou rt v ie n t  de l ir e  a u x  a r­
tistes d u  th éâ tre  A n to in e  une co m éd ie  en  u n  
acte, in t itu lée  : Ceux qu 'on  trompe.

E n v o ie !  la  d is tr ib u t io n  :

Joseph Moulineau 
Désiré
Céleste Moulineau 
Hermance

MM. ArquilUère 
Noiseux 

Mmes Légat
Barsange

L e  th éâ tre  C lu n y  an n on ce  les  s ix  d ern ières  
rep résen ta tion s  de .4 q u i le caleçon! e t du  
M onsietir de chez M axim .

M a rd i 9 m ai, p rem iè re  rep résen ta tion  du  
Champion du monde, v a u d e v il le  v é lo c ip éd i­
q u e  en 3 actes, de M M . E d g a rd  P ou rceÛ e et 
S téphen  L em o n n ie r .

M a lg ré  la  rép é t it io n  g én é ra le  du  Torrent, 
u n  g ra n d  n om b re  d ’ au teu rs d ra m atiqu es  
a va ien t tenu  à  assis ter à  l ’a ssem b lée  g én é ra le  
a n n u e lle  q u i a’est ten u e sa lle  C harras. C ’est 
q u e  les  con cu rren ts a u x  fon c tion s  de co m m is ­
sa ires  é ta ien t g en s  do  va leu r , et q u e  chacun  
ten a it  à ap p orter  son  vo te .

N ou s  notons au h asa rd  du  c ra y o n  :

MM. Victorien Sardou, Raoul Pugno, Pierre Bar­
bier, Pierre Decoürcelle, A. Vanloo, Péricaud, 
Brieux, Blau, Ch. Lecoq. A. Delilia, G. Olfnet, Hu-

£ot, Edg. Pourcelle, E. Tréfeu, Armand d’Artoig, 
éon Nunès, Armand Numés, Crisafulli, Gardel- 

Hervé, Théodore Dubois, Boisselot, Kéroul, Aug. 
Germain, Trufflcr, Ch. Chincholle, A. Valabrèguo, 
Fiers, P. Gavault, de Courcy, Blum, P. Milliet, 
Sylvane, Bergerat, Antony Mars, de Porto-Ri­
che, Aurélien Scholl, E. Morand, J. Richepin, 
Victor Roger, Wormscr, Salvayre, Jaime, de 
Lanusse, Lapointe, Hirsch, H. Moreau, G. Ser­
pette, Frôbault, Massenet, Hennequin, Clair- 
ville, Grisier, Clerc. A. Banès, G. Marot,
H. Cain, de Marthold. do Gramont. G. Duval, E, 
Pessard, Paladühe, Diaz, Monréal, Blondeau, 
Millot, J. Sermet, P. Avenel, LacOmo, G. Boyer, 
etc., etc.

A u  bu reau  p ren n en t p la ce  : M M . L u d o v ic  
H a lé v y ,  p rés id en t ; J on c ières , J. B a rb ie r , 
J. N o rm a n d , L o u is  V a rn e y , E d m o n d  R ostan d , 
P a u l F e rr ie r , d e  B o rn ie r  e t B isson .

L ec tu re  du  ra p p o rt est fa ite  p a r M . Jacques 
N o rm an d .

L e s  d ro its  d ’au teu rs p o u r l ’e x erc ice  1898-99 
se rép artissen t a in s i :

Paris............................................Fr. 2.128,123 64
Banlieue........................................... 80.275 75
Cafés-concerts do Paris.....................  209.200 70
Départements...................................... 956.203 33
Etranger (Belgique et Suisse)  288.316 58

To ta l............................  3.671.219 »
U n  d é lica t h om m a ge  est ad ressé  a u x  m orts  

de l ’année, n o tam m en t à  A . B arthe, E d . Ga- 
d o l, A r th u r  D e la v ig n e , d ’E u n e ry , E rkm ann , 
L .  G a lle t, H e rm il, L a lu y é , L io ra t, N u itte r , 
P a c in i, R od en b a ch , V a lo is , M o n ta gn e  et P a i l ­
leron .

L e s  n o u vea u x  soc ié ta ires  adm is  son t : 
M M . S a m u e l R ousseau . T h é o d o re  H e n ry , A l ­
b e r t  R en au d , Joseph H an sen , G eo rges  M on - 
to rgu e il, H .  F u rs y , A r th u r  G oq u a rd  et L o u is  
A rtu s .

L e s  p ensions se rv ies , q u i, i l  y  a  tro is  ans, 
a tte ign a ien t le  ch iffre  de 70,953 fran cs , se son t 
é levées  l ’ année d ern ière  à 119,6.50 fra n cs  et 
cet ex e rc ic e  à  125,750 fr a n c s ;  résu lta t lo n ­
gu em en t app lau d i.

L e  rap p orteu r fa it  p a r t  de l ’a cco rd  su rven u  
en tre  la  S oc ié té  des au teu rs  d ra m a tiqu es  et 
ce lle  des com p os iteu rs  et éd iteu rs  de m u siqu e, 
ap rès  une p la id o ir ie  m a g n ifiq u e  —  au tan t qu e 
des in téressée  —  de M . R a y m o n d  P o in ca ré  et 
g râce  à  l ’e x ce llen te  in it ia t iv e  de M . O ctave  
P ra d e ls . l i  d éc la re  q u e  la  S oc iété  no tra ite ra  
p lu s a vec  un  d irec teu r réu n issan t d eu x  théâ­
tres sous son u n iqu e  d irec tion , e t adresse, au  
nom  de tou s, des rem erc iem en ts  b ien  m érités  
a u x  d évou és  agen ts g én é ra u x , M M . G u stave  
R o g e r  et P e lle r in , a in s i q u ’au  co n trô leu r g é ­
n éra l, M . E d . P é lic ie r .

L e  p rocès -verb a l est adop té  â l ’u n an im ité , 
pu is  la  p a ro le  est d on n ée  â  M . P a u l G a va u lt ,

t o m b é  d è s  l ’e n t r é e .  S u r  c e  t e m p é r a m e n t  
le n t ,  a u  s a n g  lo u r d ,  la  n a tu r e  r e p r e ­
n a i t  v i t e  s e s  d r o i t s  im p é r ie u x .  M a r t h e  
r e s t a  s e u le  p r è s  d e  s o n  m a r i .  E l l e  l e  s e n ­
t a i t  a g i t é  d ’ in q u ié tu d e  e t  d e  f i è v r e .  A v e c  
c e t  in s t in c t  d o  t e n d r e s s e  q u e  la  c o n f id e n c e  
d u  m é d e c in  a v a i t  e n c o r e  e x a l t é ,  e l l e  d i t  
à  v o i x  b a s s e  :

—  T e s  m a in s  b r û le n t ,  m o n  c h é r i .  T u  
d e v r a is  a l l e r  t e  r e p o s e r .  J e  p e u x  t r è s  
b ie n  v e i l l e r  s e u le .

M a is  lu i  s ’a s s it ,  s e  b lo t t i t  c o n t r e  e l l e  :
—  N o n .  L a i s s e - m o i  r e s t e r  p r è s ,  t o u t  

p r è s  d e  t o i .  L à ,  j e  s u is  t o u jo u r s  b ie n .
D e v a n t  c e  m o t ,  c e  g e s t e  d e  c o n f ia n c e ,  

M a r t h e  n e  s u t  p a s  g a r d e r p lu s  l o n g t e m p s  
le  s e c r e t  q u i  l 'o p p r e s s a i t .  D 'u n e  d o u c e  e t  
f e r m e  p r e s s io n  d e  m a in ,  e l l e  r e t in t  c o n ­
t r e  e l l e  la  t ê t e  d o  s o n  m a r i ,  e l l e  c a c h a  
c o n t r e  s o n  é p a u le  c e  f r o n t  q u ’ e l l e  n e  v o u ­
la i t  p a s  v o i r  r o u g i r .  P u is ,  b io n  b a s , d ’ u n e  
v o i x  p lu s  l é g è r e  q u ’ u n  s o u f f l e  :

—  P o u r q u o i  n e  m 'a s - tu  ja m a is  d i t  q u e  
tu  t e  c r o y a is  m a la d e  ?

F a y o l l e  v o u lu t  e n  e f f e t  s e  d é g a g e r d ’ u n  
s u r s a u t .  M a is  e l l e  le  r e t in t  :

—  N o n .  R e s t e  là .
I l  b a lb u t ia  s e u le m e n t  :
—  B a n k o r  a  p a r l é ? . . .  A l o r s ,  tu s a is

b ie n  p o u r q u o i  j e  n 'a i  ja m a is  o s é . . .
E l l e  r é p o n d i t  d ’ u n  b a t t e m e n t  d e  c i ls .  

E t  a p r è s  q u e lq u e s  in s ta n t s  d e  s i le n c e ,  
F a y o l l e  m u r m u r a  :

—  T u  m e  p a r d o n n e s ?
M a r t h e  r é p o n d i t ,  d ’ u n  é la n  p a s s io n n é :
—  O h !  m o n  c h é r i . . .  p e u x - tu  m e  d e ­

m a n d e r  c e la !
Pu i.s , l ib é r é e  d e  t o u t e  c o n t r a in t e ,  e l le  

a c h e v a  d e  l 'a b s o u d r e ,  d e  l 'a p a is e r ,  d e  le  
r é c o n fo r t e r .  L a  n é c e s s it é  d e  p a r le r  à  v o i x  
b a s s e , p o u r  r e s p e c t e r  l e  r e p o s  d o  s o n  
f r è r e ,  d o n n a i t  à  s e s  p a r o le s  p  u s  d o  f o r c e  
p é n é t r a n t e , d e  t e n d r e s s e  c o n te n u e .  
F a y o l l e  é c o u ta i t  e n  h o c h a n t  la  t ê t e ,  
c o m m e  u n  e n ta n t  q u 'o n  b e r c e  d 'h is t o i r e s

m e r v e i l l e u s e s .  P e u  à  p e u  il o s a  r e g a r d e r  
la  c h è r e  c o m p a g n e ,  a v e c  l ’h u m i l i t é  b r û ­
la n t e  d ’u n  d é v o t  d e v a n t  u n e  m a d o n e .

—  G o m m e  tu  e s  b o n n e . . .  e t  c o m m e  la  
v i e  s e r a i t s im p le ,  s a n s  m e n s o n g e s ! . . .  D e ­
p u is  q u e  tu  s a is ,  i l  m e  s e m b le  q u e  j e  .suis 
g u é r i ,  q u e  j o  c o m m e n c e  u n e  n o u v e l l e  v i e .

M a is  M .  C o r v e t t e  b a lb u t ia  q u e lq u e s  
m o t s  e n t r e c o u p é s  d a n s  s o n  s o m m e i l .  
F a y o l l e  s e  r e d r e s s a  t o u t  à  fa i t  :

—  A h  ! c o m m e  l ’o u b l i  d u r e  p e u  1 g é ­
m i t - i l .  L u c ie ,  la  m a lh e u r e u s e ,  o ù  e s t - e l le  
e n  c e  m o m e n t ?  O ù  a - t - e l le  p u  a l l e r  s e  
c a c h e r  p o u r  m o u r i r ?  "V o ilà  le  r e m o r d s  
e f f r a y a n t ,  in e f fa ç a b le  q u e  t o u te  ta  p i t ié ,  
t o u te  t a  t e n d r e s s e  n ’ é c a r t e r o n t  j a m a is  d e  
m e s  y e u x . . .

I l  s ’a c c u s a it  a v e c  u n e  a m è r e  v o lu p t é .  
E t  M a r t h e  a r r ê t a i t  e n c o r e  le s  p a r o le s  
d é s e s p é r é e s ,  lu i  f e r m a i t  la  b o u c h e  d e  sa  
m a in  f e r m e  e t  d o u c e  :

—  J e  t ’e n  s u p p l ie ,  c a lm e - t o i .  R i e n  
n ’e s t  p e r d u . B a n k o r  lo  d is a i t  b ie n .  T u  
s a is  c o m m e  e l le  é t a i t  e x a l l é e  d a n s  s e s  
r é s o lu t io n s .  I l  fa u t  a t t e n d r e .

A t t e n d r e  ! M a r t h e ,  s o n  ■ f r è r e  e t  s o n  
m a r i  d u r e n t  e n  e f f e t  s ’ y  r é s o u d r e .  P e n ­
d a n t  d e  lo n g s  jo u r s ,  i ls  n e  t r o m p è r e n t  
le u r  im p a t ie n t e  a n g o is s e  q u e  p a r  d e  
v a in s  e f fo r t s ,  d e  s t é r i l e s  r e c h e r c h e s .  L e s  
l e t t r e s d e M m e  C o r v e t t e ,  a p p o r t é e s  p a r  la  
p o s t e ,  c o n f i r m è r e n t  le u r s  c r a in t e s ,  s a n s  
le u r  p e r m e t t r e  t o u t e fo is  d ’e n  fa i r e  la  
p r e u v e .  B a n k o r  r e ç u t  d e  b o n n e s  p a r o le s ,  
d e  c h a le u r e u s e s  p r o m e s s e s  o f f i c i e l l e s ,  
q u i  r e s t a ie n t  s a n s  e f f e t .  E t  c o m m e  i l  fa u t  
t o u jo u r s  q u e  le  t r i v i a l  s e  m ê le  a u  t r a g i ­
q u e ,  M m e  d e  L a  P i e r r e ,  p a r m i  le s  é c la t s  
d ’ u n e  d o u le u r  v r a i e  e t  le s  g é m is s e ­
m e n t s  d ’u n e  s t u p e u r  in d ic ib le ,  c o u r u t  
c o n s u l t e r  u n e  s o m n a m b u le ,  q u i  v i t  M m e  
C o r v e t t e  é t e n d u e  d a n s  le s  b o is  d e  Cha-' 
v i l l e ,  u n e  b a l le  d a n s  l e  c œ u r .

(La  fin à demain.) M ic h e l C o rd a v .

Ayuntamiento de Madrid
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qu i demande la  publicité des séances hebdo­
madaires de la  Commission. La  m ajorité de 
l ’assemblée, ne croyant pas à l ’utilité de cette 
motion, ne i ’adopte pas.

On procède alors au scrutin pour l ’élection 
dos couiniiseaires. En voic i le  résultat :

Votants : 118

M Victorien Sardou a obtenu iOO voU.
M Théodore Dubois, 100 voix.
M. ücorgcs Ohnet, 99 voix.
1̂1. Jpan Richepin. 66 voix.
i l .  Paul Milliet, 6 i  voix.
Us ont, par suite, été élus membres de la  

Commission pour trois ans.
Ont obtenu. MM. Brieux, 54 v o ix ; de 

Côurcy, 43, et Bergerat, 34.

M. Leopoldo M arenco.l’un des dramaturges 
les plus applaudis d’Italie, président de l ’A ca­
démie scientifique et littéraire de M ilan, est 
m ort dans cette v ille  à l ’âge de soixante-sept 
ans.

De notre correspondant de Vienne :
«  Mme Rosa Bruck a donné ici une série de 

trois représentations qu i ont été fort suivies 
de la  haute société viennoise. L ’excellente ar­
tiste s’est fait chaleureusement applaudir dans 
l e  B o u le t ,  A m a n t s ,  F r a n c i l l o n ,  et le public 
comme la presse ont été unanimes à recon­
naître la  grande sincérité de son très person­
nel talent. Mme Rosa Bruck, en étoile qui n’a 
pas lieu de redouter la  comparaison, était 
accompagnée d’une très bonne troupe, au 
prem ier rang de laquelle i l  faut citer M. De­
v a l qui a eu, très égitimement, une bonne 
part d’applaudissements.

»  Reconnu dans les loges :
» Marquis de Reverseaux, vicomte et vicom­

tesse de Fontenay, princesce de Metternich, 
marquise et capitaine de Laguiche, comtesse 
Svtaray, comte Schœuborn, comte et comtesse 
Kielmaoscgg, etç.

»  Au  Deutsches Volkstheater, grand succès 
pour l e  C o n t r ô l e u r  d e s  W a g o n s - L i t s .  L a  
pièce de M. A lexandre Bisson, très bien mon­
tée, est bien jouée par l ’excellente troupe de 
ce théâtre. MM. G irard i (G. Godefroid) et 
Kntm er (A lfred  Godefroid) méritent une 
Êiention toute particulière. I l  est d ifficile 
d ’avoir plus de verve et d’être plus comi­
ques. »

Jules Huret.

d e
et

P E T IT E S  N O U V E L L E S
La partition, piano et chant, du B a p tê m e  

C lo v is ,  l ’ode de Léon X II I  dédiée à la France, 
mise en musique par M. Théodore Dubois, dont 
l'exécution solennelle aura lieu le jeudi 11 mai, 
dans la cathédrale de Reims, vient do paraître 
chez les éditeurs Heugel et C‘‘ , au M é n e s t r e l ,  
2 b is , rue Vivienne.

S P lG T iC L E S J  CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :
A  la  B o d in iè re , à  8  h eu res : In a u gu ra tio n  

dos con féren ces co lon ia les . P r e m iè re  con fé ­
ren ce  fa ite  p a r M . C h a illc y -B e r t  : De la Co­
lonisation française. —  A  4 h . 1/2 : P re m iè re  
rep résen ta tion  de la Lune de m ie l pa rle ­
mentaire, p ièce  en u n  acte de M m e M a r ie -  
L o u is e  N é ro n  ; jo u é e  p a r M m es B lan ch e  
L a u r ia n n e , A u b ry ; M M . M a u ric e  V o u th ie r  et 
B a u d ry .

—  A u x  M a th u rin s , à  3 heures : la Revue 
de chez M axim , d e M M . F . R o u g e t  e t J. de 
M a u p rey , jou ée  p a r  M lle  G eo rge tte  L o y e r ,  
R e in e  S id d y  et P a u l Joreste. —  A  4 h . 1/2 : 
P r e m iè re  rep résen ta tion  de Eh, a llez-y donc! 
Cest pas ra id e !  R e v u e  express de M . M o n ti­
gn a c , jo u ée  p a r M lle  D u lau ren s  et M . R o b ert  
Sû idreau , des F o lie s -D ra m a tiq u es .

C e  so ir  :
R éou vertu re  d u  th éâ tre  d es  F o lie s -M a r ig n y  

e t  p rem iè re  rep résen ta tion  de la Fontaine des 
Fées, g ra n d  b a lle t  de G . S a lv a y re , J. B ern a c  
e t  L .  A l ix .

D is tr ib u tio n  :

Cassideh. la fiancée 
Malek-Adcn, le fiancé 
Saurva, reine des fées 
La favorite, nymphe de l ’amour 
Une brodeuse, fee Mab 
La fée Titania 
La fée Banschi 
Lf" prince Shariar 
Tarabeck
—  A  l ’E ld o ra d o , p rem iè re  rep résen ta tion  de 

N in i  Trem plin , co m éd ie  réa lis te  en  un  acte, 
d e  M . F e rd in a n d  B loch , jo u ée  p a r M M . G er­
m a in , R o u la n d ; M lle s  M a rce lle  B roca t, F ra n - 
c in e  L o zée , du  N o u v e a u -T h é â tre , e t débu ts 
des frè res  de L a to r r e -W il l ia m y  dans Vlnédis- 
cope.

—  A  la  S ca la , p rem iè re  repré.sentation  do 
P e tin , M ou illa rbourg et consorts, p iè ce  en 
u n  acte, de M . G e o r g e s ^ o u r t e l in e ,  in te r ­
p ré tée  p a r M m e K a m ou n a , M M . P ré v e t , 
I ja id v ,  M a x  D e a r ly , D u fresn o y , H on o ré , 
M o u île t, D on a , C aste l.

A  d ix  heures : P o u r  q u i s'emballc-t~y f

Mmes Angèle Héraud 
Renée Gautier 
De Pibrac 
De Biasi 
Mocchino 
De Mellos 
Desrochea 
Paglieri 
De Gasperis

MM.

On ne s’ennuie pas aux «  Mathurins », 
tém oin ce rondel oublié par un spectateur 
reconnaissant dans la  loge X  :

J l  f a u t  lo u e r  tous les refrains 
Que l’on nous sert aux « Mathurins » 
Lorsqu’on entend les chauBoauettes 
Si spirituellement faites 
Que dit Marguerite Deval 
Avec un brio sans égal.

Il faut louer 
Lrfis chansonniers, Jean Bataille,
Baltha, Dominique Bonnaud 
Et Fragerolios et Jean Meudrot 
Chantent : ténor ou basse-taillle 

11 faut louer.
Enfin, quoi qu’on dise ou qu’on fasse,
Pour être sûr d'avoir ea place,

Il faut louer.

M lle Juliette Toutai n a remporté un très v if  
guccès dans son troisième concert, salle 
Erard, avec l ’orchestre Colonne. Le Concerto 
en s o l  de Beethoven a été joué avec une maî­
trise de style et un sentiment qui mettent la 
jeusro pianiste au prem ier rang. Apré.s le Con­
certo de "VVidor, conduit par le maître, le pu­
blic, enthousiasmé, a fa it à l ’auteur et à 1 in­
terprète une ovation méritée.

Samedi, à la  Bodinière, M lle Chabot, de 
rOpéra, et M lle Hélène Arnoudt donneront 
sous ce titre : E n  P o u d r e ,  une séance des 
plus intérc-ssantes. I l  s’agit de chansons d’au­
trefois dansées et chantées par les deux char­
mantes artistes.

Le  Menuet a eu, l ’autre jour, un grand suc­
cès au F i g a r o .

Causerie de M. Georges Boyer.

Pur arrêté du 2 de ce mois, le préfet de po­
lice a prononcé la .ferm eture, à partir de ce 
jour, et Jusqu’à nouvel ordre, du café-concert 
«  la  Cigale », boulevard Rochechouart. .

Cet établissement, dit l ’arrêté, avait été signalé 
à l'attention du préfet de police par la direction 
des beau.Y-arts qui avait demandé que des me­
sures de rigueur fussent prises contre le direc- 
tiiur, celui-ci s’obstinant, malgré les avertisse- 
iui;nta donnés, à laisser interpréter les passages 
de la revue O h é , V é n u s  !  supprimés par la cen­
sure, passages encore accentués par une mimi­
que et des attitudes obscènes.

L ’immoi-alité du spectacle donné à la Cigale 
avait fait également l ’objet de plaintes adressées 
au Parquet.

La Préfecture da p o l ic ^ 'a  prononcé la ferme­
ture du concert qu’après avoir fait avertir à plu­
sieurs reprises le directeur que cette mesure se­
rait prise s’il persistait à laisser interpréter les 
passages inorimimés, et avoir fait constater, par 
des surveillances réi'étèes, qu’il n'était tenu au­
cun ooDiptc de ces avertiseemeius.

Au  cirque Medrano, les débuts du trio Ri- 
goletto, dans l ’échelle tournante, et de Cor- 
dély  e t . Haarsleb (barres comiques), ont eu 
lieu  avec un grand succès.

Lo  public prodigue ses applaudissements 
aux acrobates I.éotard, aux athlètes W on- 
der’s, qu i jonglent avec des poids lourds avec

L a  soirée se termine par les projections, au

«  V ito g ra p h  » ,  d e l ’épopée ; Alp ins et Mate­
lots. __________

D a V a len c ien n es  :
a L e  10 m a i on  don n era , sous la  d irec tion  

d e  l ’au teu r, Judith, de M . Ch. L e fe b v r e .  L e  
rô le  p r in c ip a l se ra  ch an té p a r  M lle  P a la sa ra . »

. ■ ..©I.—.— ..I ■
On nou.s éc r it  de L o n d re s  :
«  G ra n d  succès p o u r les  séance.» de m u s i­

q u e  de ch am bre p o u r in stru m en ta  à  v e n t 
don n ées p a r l ’e x c e lle n t  flû tis te  A lb e r t  F ra n - 
se lla  q u i fa it  en tendra  un  qu a tu o r  do Ilûte.s 
accordées  en  m i b é m o l, ut, si b é m o l e t sol, 
d on t l ’e ffe t est tré.s rem a rq u a b le  et q u ’ i l  sera  
peu t-être d on n é d e  co n n a ître  à  P a n s  l ’h iv e r  
p roch a in .

»  A jo u to n s  qu o  dan s  ces in téressan ts  
con certs , la rg e  pa rt est fa ite  à  l ’a rt  françai.s ; 
les  d iffé ren ts  p rog ra m m es  p o rten t en  e ffe t les  
n om s de M M . S a in t-Saé iis , B arthe, Cœ dès- 
a ïo n g in , D a v id , Ch . L e fe b v r e ,  P ie rn é , P es- 
sard , e t c . »

■■ ■' ■
D e M on te -C arlo  :
«  M . L * o n  Jeh in  es t m on té  p o u r la  d e rn iè re  

fo is  d e  la s a is o n  à  son pu p itre , d im a n ch e ,p o u r  
d ii 'ig c r  le  IO » con cert in te rn a tio n a l, consa­
cré a u x  d iv e rses  éco les  eu ropéennes et don t 
le  p ro g ra m m e  réunis.sait les  n om s de B ee th o ­
v e n , P e te r  B en o it, Is id o r  de L a ra , R im s k y -  
K o s û k o w , C h op in , L is z t ,  Sa in t-Saëns et M a s­
senet.

»  S . A .  S. la  p rin cesse  A l ic e  ass is ta it à  cette 
in té ressa n te  séance m u s ica le .

»  L e  p u b lic  a  tém o ign é  tou te  sa sym p a th ie  
à  TexcG llcn t ch e f d ’o rch estre  à  q u i l ’on  d o it  
les  b e lle s  a u d ition s , d ’un  s i h au t in té rê t  a rt is ­
tiq u e , q u i s ’ap p e llen t le s  «  concerts  c la ss i­
qu es » .  L a  sa ison  q u i s’ a ch ève  fu t b e l le  : on  
)cu t ra p p e le r , en tre  au tres  concerts, ce lu i q u i 
u t con.sucré a u x  œ u vres  de M .S y lv io  L a zza r i, 

et ce lu i où  M . C a m ille  E r la n g e r  d ir ig e a  a vec  
tan t do  succès le s  fr i^ m e n ts  d e  son m a g n ifi­
qu e  d ra m e sy m p h o n iq u e , Saint Ju lien  THos- 
p ita lie r.

»  P o u r  le  d e rn ie r  co n ce rt  in te rn a tio n a l, M . 
L é o n  J eh in  a v a it  in s c r it  au  p ro g ra m m e  les 
cou p lets  du  secon d  acte de Samson et Dalila, 
et d eu x  m é lod ies  de M a ssen e t— FZe^ ice tiY oéJ  
païen  — q u e  M lle d e R o s k i ld e  a ch a n té e s  a vec  
succès : la  v o ix  b ien  t im b ré e  de la  jeu n e  can ­
ta tr ice , e t la  ra re  in te llig en ce  a rtis t iq u e  d o n t 
e l le  a  fa it  p reu ve  dans son  in te rp ré ta tio n  lu i  
on t v a lu  de s in cères e t  ju s tes  ap p lau d isse­
m ents. »

 ̂ A .  M e rc k le in »

P E T IT E S  N O U V E L L E S
— N otre con frère P ie rre  Lafitte, secrétaire 

général du Nouveau-Cirque, nous prie  do m ettre 
en garde ses co llègues dos théâtres contre les 
faus.ses demandes de p laces, signées de son nom, 
qui do iven t leu r-parven ir depuis quelque temps;

l i a  V i e  S p o r t i v e
LE T U R F

NOTES SUR LONGCHAMPS
L e  p r ix  L a  R o ch e tte  se tro u ve  réd u it  à 

q u a tre  p a rtan ts  e t d o it  ê tre  un  m atch  en tro  
i lo lo c a u s to  et M a u rice . I l  v a  sans d ire  q u e  
j e  ch o is is  H o locau ste . P o u r  le. reste , on  peu t 
ch o is ir , dans le  p r ix  de l ’A r c  de T r io m p h e  : 
H o u le tte  e t F io r e n v il le  ; dans le  p r ix  d ’A v r i l  : 
T h e rm o tio n  et J ér ich o  ; d a n s  le  p r ix  F o u ld  : 
Iv a n  I V  ; dan s  le  p r ix  de B a g a te lle  : Jean n e 
B ru n e tte  et N itra te  ; dan s  le  p r ix  de M a r ly  : 
L in o t t e  e t B ab a .

  #
COURSES A COLOMBES

On nou s a d on n é une jou rn ée  d ’app ren tis  
tou t à  fa it  select. U n  g a la  d ’appren tis , et i l  a 
été  fa c ile  de con sta ter q u e  p a rm i ces conscrits  
de la  c ra va ch e , i l  y  en a  q u i p ou iT a ien t dam er 
le  p io n  a u x  vé té ran s . Je ne v e u x  pas en trop  
d ire  p o u r le  m om en t p o u r ne pas g o n fle r  
d ’o rg u e il des a petits  co îom b in s  »  pas p lu s 
hauts que leu rs  bottes . M a is  je  no pu is  pas non  
p lu s passer sous s ilen ce  les  bons résu lta ts  à 
ré c o lte r  p a * la  fo rm a tio n  d ’une p ép in iè re  de 
l ig h t  w o igh ts . L e  te r ra in  é ta it  sa tis fa isa n t et 
le s  fa v o r is  se son t en g én é ra l b ien  com portés. 
C ’est le  p e tit C a rra tt q u i a  en levé  le  p r ix  de 
d ix  m ille , en  s e lle  su r M e rry  B o y .

Le P r ix  Chanoine, il'., 2,100 m ètres, 
a  été p o u r P ra d a s  (8/1), à  M . I la v y la n d  (A . 
M o n k ), b a tta n t Im p osan te , à  M . Ch. C arter 
(R iis s ), e t L i t t le  D a ia y , à M . Th. C arter 
(D e w e v ).

P ra d a s  a  m ené ' d e va n t A le x a n d re , le s  au ­
tres  en pe lo ton . A u  tou rn an t, après les  écu ­
r ies , G in g e r  d ésa rçon n a it son  jo c k e y . P ra d a s  
et A le x a n d re  m en a ien t to u jo u rs  d e va n t R ê v e  
d ’Or, A u d ace , Im p osa n te , L i t t le  D a is y . A  
l ’a va n t-d e rn ie r  tou rn a n t, A u d a ce  tom b a it. 
P ra d a s  e n tra it  p re m ie r  dans la  l ig n e  d ro ite  et 
l ’em p o r ta it  d ’une lon gu eu r et d em ie  s u r im ­
posan te . L i t t le  D a is y  tro is ièm e  à  u n e lo n ­
gu eu r. V

P a i‘i m u tu e l à 10 fr . : 84 fr . P la c e s  i P ra ­
das, 57 fr . ;  Im ]-fcsante, 279 fr .

P ra d a s  a  été  réc la m é  p o u r 4,000 fr .  p a r M , 
Jam es H en n essy .

L e  P r ix  Indiscret, 3,000 fr ., 2,500 m ., a  été 
)0u r K in g  P o p p y  (7/4), à  M . E . W a l lo n  (M .

C ra m a il),  b a tta n t E spèch e , à  M . J. G a d o la  
M . P. T o u c h a rd ), e t  D u gu esc lin , à  M . T i l -  
aud  (M . B ra ga n t.)

E spèch e et M a y  M a y  p a rta ien t d e va n t C on - 
v o lv u lu s , M arch eu r, ’S a rlobo , les  au tres  en 
p e lo ton , F a le rn e  d e rn ie r . E n  face  M a rch eu r 
m en a it  d eva n t E spèche, V a lm y  I I ,  S a r lob o  et 
K in g  P o p p y . D u gu esc lin , C o n vo lvu lu s , F la ir ,  
M a y  M a y  et F a le rn e  é ta ien t battus. E n tre  les 
tou rn an ts  V a lm y  I I  e t E spèch e a va ien t  p lu ­
sieu rs lon gu eu rs  su r K in g  P o p p y . A  l ’ en trée  
do la  l ig n e  d ro ite  V a lm y  I I  em m en a it Espo- 
che. K in g  P o p p y  en  p ro fita it  p o u r l ’ em p orte r  
d ’uno lon gu eu r  et d em ie  sur E spèche. Du 
g u e s c lin tro is iè m e à  tro is  lo n g u e u r s .V a lm y II ,  
a r r iv é  d eu x ièm e , é ta it  d is tancé.

P a r i  m u tu e l à lO fr . :  E cu r ie  W a llo n ,  28fr..50. 
P la c é s  : K in g  P o p p y , 17 fr . 5 0 ; E spèch e , 
16 fr . 50 ; D u  G u esc lin , 72 fr.

L e  Grand p r ix  des Apprentis, 10.000 fr ., 
3,000 m ., a  é té  p o u r  M e r r y  B o y  (7/3), à  M . 
S tern  (J . C a rra tt ), b a tta n t R a q u e tte  I I ,  à M . 
E . C o lt in  (D e w e y ),  e t L ie r ru , â  M . L .  O lr y  
(W .  R o lfe ).

T im o u r  L o n g  a  m en é d eva n t C h a m fo rt, 
P e l i t ,  M e r ry  B o y , L ie r ru , W e lc o m e  I I  et R a ­
qu ette  I I .  A u x  tr ib u n es  les  con cu rren ts  se 
g ro u p a ien t. A u  tou rn a n t des ancien n es écu ­
r ie s  C h a m fo rt  so rta it  de la  p is te . M e r ry  B o y  
et P e t i t  é ta ien t en sem b le  d e va n t R a q u e tte  I I  
et L ie r r u ;  les  au tres  é ta ien t battu s. M e r ry  
B o y  se d é ta ch a it en tre  les  tou rn an ts  où  H a-

Suètte I I  se m etta it  à  la  p ou rsu ite  do M e r ry  
uy, m a is  su ccom b a it de si.x lon gu eu rs . 

L ie r ru  tro is ièm e  à  q u in ze  longu eu rs .
P a r i  m u tu e l à  10 fr .  : 51 fr . P la cé s  ; M e rry  

B o y , 34 fr . ; R a q u e tte  I I ,  23 fr . 50.
Le  P r i x  d 'A i'genteuil, 5,000 fr . ,  2,100 m ., 

a  été  p o u r C ou rage  to  th e  L a s t  (5/2), au 
com te d e  S a in t-P h a llc  (A .  M o n k ), b a tta n t T e n ­
d re  A m o u r , à M . P . c lo s s m a n  (F e rre s ) e t F o r ­
get, à M . C a illa u lt  (D y e ).

T e n d re  A m o u r  a  m ené a v e c  p lu s ieu rs  lon -

C eurs su r C ou rage  to  the L a s t, F o rg e t , 
na , S ix  P en ce , V a g a b o n d  e t F u l l  M oon . E n  

fa ce  T o n d re  A m o u r  m en a it  tou jou rs , m a is  
i l  b a is sa it  de p ied  en tré  les  tou rn an ts , où  
C ou rage  to  th e  L a s t  se rap p roch a it e t le  dé- 
pas.sait à  l ’en trée  de la  l ig n e  d ro ite  p o u r l ’em ­
p o rte r  de h u it lon gu eu rs . F o rg e t  tro is ièm e  à 
u ne d em i-lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 23 fr . 50. P la c é s  : C ou ­
ra g e  to  th e  L a s t, 14 fr . 50 ; T e n d re  A m o u r , 
13 fr . 50.

L e  P r ix  de Courbevoie, fr ., 1,400 m .,
a
ba ttan t 
R a b a g a »,

R éso lu tio n  m a n q u a it  le  départ. A u  s ign a l

Après
avance. Sonora et Fend l ’A ir  suivaient devant 
Rabagas et Résolution. Entre les tournants 
Fend l ’A ir  fléchissait. Ham let l ’emportait de 
d ix  longueurs sur Sonora. Rabagas troisième 
à trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 33 fr. 50. Placés : 
Ham let, 16fr .; Sooora, 36 fr.

RÉUNION HIPPIQUE MILITAIRE
L a  soirée do gala organisée au Nouveau- 

Cirque par ia a Réunion hippique m ilitaire »  
a réuni une assistance fort nombreuse et des 
plus élégantes.

Parm i les spectateurs : les généraux 5^ur- 
linden, Pamard, Bailloud, Faverot de Ker- 
btech, de Kerm artin et baron Baillod ; le 
commandant Meaux-Saint-Marc, de la  mai­
son m ilitaire du Président do la République.

Le programme était très agréablement 
varié.

Les deux premières parties de la  soirée 
ont été terminées l ’une et l ’autre par Thérèse 
Renz, dont les prouesses liippiques ont été à 
plusieurs rei^rise.» très vivem ent applaudies.

En écuyôre... excentrique, F'ootitt a obtenu 
un succès d’un autre genre.

a L e  Sulky », nouveau dressage présenté 
parM . Laszewsky, puis les exercices de haute 
ecola de M. F. Calmetto ont compté parm i les 
numéros à succès de la  soirée.

Des assauts d’armes dirigés par le  comman­
dant Safîroy ont m is en présence des tireurs 
tels que MM. l ’adjudant Berrétrot et Adolphe 
Rouleau, le  sergent Rossignol et A . Bergès.

On a applaudi aussi une reconstitution d'es­
crime ancienne, par M. et Mme Gabriel.

Un assaut de boxe française entre MM. 
Charlemont et Mainguet a beaucoup plu à 
l ’as-sistance.

Vers la  fm  de la  soirée, après les surpre­
nants nains lutteurs, des danseuses du cir­
que ont exécuté avec grâce et habileté des 
exercices de gym nastique et de canne.

Succès de rire pour MM. Galipaux et 
Fordyce, dans leur scène comique '.‘'Chez le 
coiffeur, et pour terminer, «  P  ongeon fan­
tastique », par miss Foulds et M. Laclanche,
exercices de 
nautique.

n a ta tion  et am u san te  ba tou de 

R o b e r t  M ilton *

YACHTING
LE CO '̂GRliS., —  ne SÉ.\NGE

L a  Commission de la jauge, nommée dans 
la  première séance, s’est réunie m ardi et mer­
credi pour exam iner les quinze formules qui 
lu i étaient présentées. Les membres de la 
Commission ont prié M. Lagane de vou loir 
bien accepter la  présidence, et ils  ont élu M. 
le  lieutenant Dyédre comme secrétaire. L e  
travail fourni par la  Commission a été consi­
dérable, car chacun des auteurs a été succes­
sivement entendu, et le  rapport rédigé par le 
secrétaire est une œuvre complète et intéres­
sante à étudier.

H ier, à  trois heures. le  congrès était réuni 
en séance pléniére, afin d’écouter la lecture 
du rapport et discuter ses conclusions. L ’a­
m iral Duperré a dirigé les débats avec un 
tact et une ‘ 
a rendu
M. Dyédre', ils ont répondu à toutesTes objec- 
tious qui ont été soulevées par les membres 
du congrès, et fourni les explications qui 
leur étaient demandées avec la  meilleure 
bonne grâce.

Enfin, au moment où la  pendule m arquait 
s ix heures, la  discussion générale étant close, 
l'am iral Duperré a rais aux v o ix  l ’adoption 
de ia  nouvelle formule de jauge.

Par 32 vo ix  pour et 18 contre, l ’Assemblée 
a adopté la  formule :

e im partialité auquel tout le  monde 
justice; quant a M. Lagane et à

P ’ J

Constante V M
dans laquelle ; L  représente la  longueur à la 
flottaison.

P ' indique le  périmètre, déduction faito de 
deux fois l a  hauteur du franc bord au-dessus 
de l ’eau.

S représente la  surface de vo ilu re et M  la 
maîtresse section.

C’est donc à très peu de chose près la  for­
mule proposée parM .M arcel Méran, un jeune 
yachtsman, membre de l ’ü . Y . F . et du 
G. Y . P.

Le  congrès a ensuite prié, la  Co.mmigsion de 
la  jauge do vou lo ir bien continuer aujour­
d ’hui ses travaux, afin  de déterminer c uellé 
est la  meilleure constante à adopter. L ’hono- 
raîile M. Lagane et ses collègues ont bien 
vou lu  accepter ce nouveau mandat. L a  Com­
mission 80 réunit aujourd’hui et vendredi, le 
congrès s’assemblera de nouveau pour pren­
dre connaissance des propositions de la  Com­
mission, les discuter et les voter. I l  s’occu­
pera ensuite des règlements de course, et ter­
m inera probablement ses travaux dans cette 
troisième séance.

Jib Topsail.

3ciWAis,i,rw2: A s ia in ts a ft s , nouveani dentiers 
Invisibles, laissant lo palais entièrement libre. La 
plus boüe inrenlion de l'art dentaire, succès consacre.

AUTOMOBILISME
L ’Assemblée générale de l ’Automobile-Club 

de î ’rance s’est tenue dans les salons de la  
place de la  Concorde.

Après une allocution du président, M .le ba­
ron de Zuylen, dans laquelle i l  a  rendu hom­
mage à tous los dévouements qui ont contri­
bué à la  prospérité du cercle, M. Lehideux- 
Vernim en, trésorier, a fait connaître à ses col­
lègues l ’état financier pour 1898 et les prévi­
sions du budget pour 1899.

Au  cours de l ’année qu i vient de s’écouler, 
les recettes se sont élevées à 336,000 francs et 
les dépenses à 295,000 francs, donnant une 
différence de 40,000 francs qui a permis de 
)iiyer toutes les dettes faites à 1»  place de 
’Opéfa.

Les prévisions budgétaires pour 1890 sont 
de 400,000 francs.

En somme donc, une situation des plus flo­
rissantes.

P a u l  i le y a a .

-, PE T IT E S NOUVELLES

A u t o m o b i l i s m e .  — Rappelons que la coupe des 
motocycles, organisée cette annee par l ’Autorao- 
bilc-Club de France, se disputera e 14 mai pro­
chain, sur la route d'Orlèans à Vierzon.

Les engageraenis sont reçus â l ’hôtel de l ’A. C. 
F., place de la Concorde.

— La Société anonyme des voitures automo­
biles La Parisienne est dès à présent en mesure 
de mettre scs anciens clients en règle avec le 
nouveau règlement de circulation, en appliquant 
une marcha arrière et un débrayage automatique 
aux voitures livrées à ce jour.

— Les pneumatiques Jlichelin seuls peuvent 
permottre des vitesses aussi stupéfiantes que 
celles faites sur la route d’Achères. M. Jenatzy 
avait sa voilure munie de pneus Michelin, lors­
qu'il a fait, deruièremeut, le kilomètre en 34 se­
condes.

V é lo c ip é d ie .  —  L ’union des Sociétés françaises 
de sports athlétiques a décidé d’organiser, cette 
année, pour la promièro fois, ses Grands Prix à 
Lyon, centre régional du Sud-Est.

Depuis plusieurs mois, la  Commission des Co­
mités régionaux et le Comité du Sud-Est s’occu­
pent activement de l ’organisation de cette im­
portante manifestation sportive, qui comptera 
dans les annales de l ’U.S.F.S.A. et, à l ’heure ac­
tuelle, loua les clubs intéressés ont reçu le pro­
gramme complot de ces fetes sportives. .

La réunion so tiendra le 22 mai au vélodrome 
de Getias.

— Le prix élevé de certains modèles de bicy­
clettes ou d’appareils photographiques n’a plus 
rien qui doivo effrayer l'acheteur. Grâce aux 
Agences réunies, 5, boulevard de Strasbourg, 
on peut, en effet, les payer avec quinze mois àe 
crédit et moyennant un quinzième comptant.

— C’est le jeudi de l ’Ascension, 11 mai, quo le 
Comité de la Fédération cycliste des amateurs 
français fera courir pour la quatrième fo i»  lo 
chalfenge des équipes premières sur la route da 
Rambouillet â Saint-Chéron-du-Chemin par Ablis 
et lo Gué-de-Longroy, 50 kilomètres exactement.

B o x e .  “  Le boxeur américain Reynolds, qui 
est depuis quelques jours à Paris, maintient tou­
jours le défi qu il a lancé dans Ï A l t n a n a c h  d es  
s p o r ts .

Il offre de Se mesurer contre n'importe quel 
boxeur français du poids d# 140 livres anglaises, 
portant des gants de 4 onces et des c h a u s s u re s  
d e  s a l i t ,  pour un enjeu de 10.000 francs.

Le combat aurait lieu suivant les règles du 
marquis de Queensbury ; les rounds seraient de 
3 minutes, et les repos d’uns minute.

La double question de poids et do chaussures 
a rompu les négociations commencées entre Rey­
nolds et Charlemont.

Le 6iîu/f du boxeur américain continue, car il 
est peu probablé qu'il trouve jamais un adver­
saire pour lutte; avec lui dans d'aussi maùvaises 
conditions.

P .  M .

E R î ) i E S T ï , 'Æ s i ; . ^ . ‘î D I Â i f e l Â F 4 T
B ou levard  dos Italiens. S4. — 33XJ OA.JP

SAVONS de TOILETTE BSTHA-FIN» 
S. AVIKUÜ SK _

y iO LE T T E  [3 E A IE  KOUBlâANT.ff. fmIii3*-Mnw4L

*5TRES H É R K D ITA ÎR E S  DE NOBÎ-ESSS
OÉNftALOG»,etc.OBERT.27,r.d*Martyrs(l k.itli.).

P A R F Ü I V Î E R I E  L . E N T H E R I C
PARIS. Ss vtnd Provinct, Etrangir. dans Uaisong auiorisdM.

P e tite s  A nnonces
L a  L i g n e ................................................ f  f r a n c s .
P a r  D'ixtnîrrIwîïM o »  Cinquante Ugpes '

dans le délai d’un mois, l a  L i g n e . .  5  f r a n c s .

L a  L ig n e  se  c o m p o s e  d e  trente-six l e t t r e s .

PU IS IR S  PARISIENS

Program m e des Théâtres

M A T I N É E S

FRANÇAIS. — 1 h. 1/4. — Britannicus; les 
Ménechmes.

fVDEON. — 1 h. 1/2. — Conférence par M. Lin- 
U lilhac ; le Chevalier à l.*v modo.

'olies-Bkrokrïî (2 h. 1/21. Olympia (2 h. 1,'2), 
Amsassapeurs [2 h.'. Eldorado (2 h.l, Ma­
t h u r i n s  (3 h. 0/0). Parisiana (2 h. 1/2].Tria- 
NO.N (2 h.), N ovvE .A U  Cirque (2 h. 1/2'., Cirque 
h’H iver (2 h. i/2'. Cirque Medrano (2 h. 1/2).

M ô m e  s p e c ta c le  q u e  le  s o i r .

S O I R É E

PERA. — Relâche.
Vendredi 5 : T a n n l ia u s e r .  
Samedi 6 : G u i l la u m e  T e l l .

■RANÇAIS. — 8 b. Ü/O. — Lô Baiser; Bérénice; 
le Médecin maigre Ini.

Vendredi et samedi : De T o r r e n t .
'p erX cûM IQ U E . — 8 h. 0;0. — Le Chalet ; lo 

Barbier de Séville.
Vendredi ; C a im ie n
Samedi : L e  B a r b ie r  d e  S é v i l l e ;  le  C h a le t .

DEON. — 8 h. 1/2. — L’Amour quand même”; 
Ma Bru!

Vendredi et samedi : M a  B r u !  l A m o u r  
 _______ q u a n d  m ê m e . __

CHATELET. — 8 h* 1/4. — La Poudre de Perlin-
pinpin. _______ ___________________________

YMNASË. — 8 h. 1/2.— Un Fiacre à l ’heure ; 
Fiancé malgré lui.

0

VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2.— Mmo de Lavalette.
rrHEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h. 1/2.— 
1 La Dame aux camélias.

ARIETE.S. — 8 h. 
Marcheur.

Monsieur X...; le Vieux

PALAIS-RO YAL.—8 h. 1/4. — Caillette ; Un fll à 
la patte.

PORTE-St-MARTIN.—8h. 1/4.— Plus que Reine. 
GluTE. — 8 h. 1/2. — Les Sœurs Gaudichard.

TilIEATRE LYRIQUE DE LA  RENAISSANCE.- 
8 h. 1/2. — Obéron.

MBIGU. -  8 h. 1/2. 
Brouillard.

Les Chevaliers du

\OUVEAUTES. — 8 h. i/2. — La Dame do chez
Y i Maxim. _________________ ;_____________ ’
BOUFFES-PAR IS IE N S .-8 h. 3/4.—Miss Helyett.
/10MEDIE-PAKISIENNE . - 8  h. 3/4.-Les Appa- 
j j  rences.
NOUVEAU-THE.LTRE. — 0 h. — Relâche.____

T
F
C

iHEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — Les Gaîtés de l ’Escadron; Cœur- 
blette.

0 LIES-DR.a:,IATIQUES. - 8  h. 3/4: - L a  Demoi­
selle du Téléphone.__________________________

LUNY. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
j  le Caleçon ; le Jfonsieur de chez Maxim.

T
DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Mandat; Joli Sport.
' HI5Â.TRE DE LA  REPUBLIQ UE.- 8 h. 1/2. -  

Le petit Jacques._________________
OUFFES-DU-NORD.— 8 h. 1/2. — Les Mous-
' quotairos au Couvent.________________________
ELLEVILLE. — 8 b. 1/4. — Le Maître de 

Forge. ________________________
MONTMARTRE. — 8 h .O A — Eucrèce Borgia.
CIRQUE D’ETE.— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

J ARDIN D’ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches ; Concert;

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Saloû indien).

Concerts et A*uditions symphoniques

JARDIN D'ACCLIMATATION (3 heures).
L a  H o n g r o is e ,  polka (Holzhaus). — Ouver­
ture do S é in i r a m is  (Rossini). — R o s e -M o u s s e  
(A.Bosc). — Fantaisie sur R o m é o  e t  J u l ie t t e  
(Goc.vou). — L a  S é r é n a d e , valsa (0. Métra). 
— T y r o l i e n n e ,  po lka (J .La fitte ).— ffaîatàéc, 
fantaisie (V.Mas.sé;. — S o u v e n i r  d ’A ls a c e  (L. 
Mayeub). — L e  D o m in o  n o i r ,  fantaisie (Au- 
ber). — S a h i t  à  m a  p a t r i e ,  marche (A. 
Soyer). — Chef d’orchestre, J. Lafitte, de 
rOpéra.

Spectacles, P la is iw  du Jour

F O L I E S - R E R G È R E : * M ùM ^
l / l  P r in c e s s e  a u  S a b b a t , ballet 

S a TO —  PO'PESCÜ —  L ’A m e r ic a n  B io g r a p ii

FOLIES-BERGERE

^MATHURINSL es
36, r. Mathurins.

T.213.41.-9hJ/2.Bonnaù’d, 
0  Baltha.Fragerolle.Gdyén 

V iv e  L 'A im é e ! Marguerite Deval

I l a  S o ir é e  B o u r g e o is  : 
Galipaux. Mlle Bréval.

39, Capucines.Tél.156.40 | Lg/fcvMcJ"*Saulier

Attract.nouv‘®‘ . Matin.: Dim.. jeud.,fétcs,à2 h.1/2■» ' ' ■ il ■■■!■■■ ii'll
lîA T T T  TAî D A T T P l?  les soirs, à 8 h.1/2. lîlU L  UUN’ U U U U IÎJ  S p e c t a c l e -C o n c e r t - B a l  

T o u s  le s  S a m e d is ,  g r a n d e  F é te  d e  N u i t .

CÏGÀLË R E L . i C H E .

f \  \  n T T  T A\T 43,r.T'-Auvergne.—Télép.256-43. 
L i lJ t t J l j l j '  Ji\9i‘l/2.XiD«es-Li5tiCÿ-Zi/7«es.Gilb*«

ARANDS TH TD  A V T T  2 h. à 6 h” ». Il MAGASINS UUr A  1 UjJj A t t r a c t» » v a r ié e s .

La  V IE ty a t  IjI ATADTA La nier Glaciale 
AU 1 U I iE j i\ U l lU  habit»: Chasse a' 

I S . r d e  C l i c h y . K n ' r é e  V . | blancs,etc.Do2h.

La nier Glaciale et ses 
auxours 

à min'.

GRANDE ROÜ
DE PAR a.

■ r\ Av. do Suffren, 74.—De 11>» 
JJ à 7 » .  Entr.: i*.Ascens»»: i*. 

Concert, Théâtre,Altract"».

T A T T D  DTT7T?I?T Ouverte de 10 heures 
lU U J i i  ËjIL’ r  rjJU du matin à la nuit. 

l«r étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

P Y P  IW E L V E S ,p in c e - n e z ,o p t iq u c .p h o io g r a p h ie .  
I l  1  i l '  Ne vous servez que delaplaque au gélatino- 
bromure B y r , optic“-spécial.,6ô,Cà-d'riJiti>r,PaWs

E x p o sm o iis

SALON Dü FIGARO
l ' a r t  d a n s  l ' h a b i t a t i o n  m o d e r n b

j^E Q a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H e c t o r  GUIMARD 

O u v e r t  d e  11  h e u r e s  à  6  h e u re s

L e  V e n d red i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

ÂVI3 iOMD&lHS
D ép lacem en ts

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ET L ’ÉTRANGER

M. Bruneau (Jules), à Montigny.
M. Blanc, à Mcudon.
Lo baron de Coehorn, au chât. d'Ittenviller.
S. A. R. la duchesse de Connaught, Surrey.
M. Danthon (Louis), â Bourges.
M. Fay (P.), a Lyon.
Mme ramir.%le Fournier, à.Taraaris. , ,
M. de Miment, à XorochOri, Eubée <Grèca).
M. Noack-üollfus, à Mulhouse.
M. Petau de Maulette (Ludovic), à Mortagne. 
Mme la marquise de Peralta, â Kinkempois (Bel­

gique).
M. Quillard, a .Sarcelles.
Mmo Roger, à Versailles.
Mme Savary, à Plombières.

r e n t r é e s  a  p a r i s

M“ • la  baronne d’Ailly. — Mme B é jo t.—  Le 
comte de Brigode. — M. Gouin (Edouard). — 
M. Lemaignen (L.). — Mme de Lurcy. — Le 
marquis de Nattes. — Mme Rieffel.

SPORTS
C h ev a u x  e t  'V o itu res

T r è s  JOLI CHEVAL phaéton. 2,200 fr., toutes 
garanties, hautes actions. Payé 4,000 francs. 

87, avenue Victor-Hugo, le matin.

I es plus BEAUX EQUIP.VGES pour le haut com- 
i  merco : Voitures attelées en location. Voitures 

Annonc.-Récl.H.Hostein,47,49.51,r.de La Chapelle,

AGENCE HIPPIQUE.8.7*«e Æcrrj/cr.T'®» occas.en 
chev*,voit.. sellerie s'y trouvent. Téléph.504.95.

,1 A ie  TRANSFÉRÉS :
J ET \ j 1 8 3 , r .  d e  l a  P o m p e  

avenue du Bois-de-Boulogne) 
I  A D A Î T D T T Ü T T l ?  M a n u f a c t u r e  d e
L A D u L î t  i i j i i  j E t I j  V o i t u r e s  D ELU X E

vendre, TONNEAU tout attelé, état neuf, excel- 
i\ lento JUMENT. 2.600*. prix exact. 59. r. Scheffer:

GCiVSION : BREAeK.-fipersonnoe,léger, remis à 
neuf, toiture s’enlevant à volonté. 850 francs. 

MAURY, 14, ruo de Bruxelles.
ü

«V é lo c ip é d ie ,  A u to m o b ilis m e

UTOMOBILE PANHARD, 6 chevaux, caros. 
Kellner. Parfait état. 102, Ch.-Elysées (matin).

CGinilllSSAiRES-PRISEURS

A V I S

A  ces A n n o n c e s  e s t  a p p l iq u é  
un T a r i f  d é g r e s s i f , d o n t  le s  p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  l ' i m ­
p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .

Expositions et VenteR

A u j o u r d h u i  E x p o s i t i o n , Hôtel Drouot, de 2» à ô» 
V e n t e  d e m a in ,  salle i , et sa/ncdi 6  mai, si® 4 ,à 2 *> l /4

BELLES TAPISSERIES
Broderies, riches Tentures dos 16*, 17* et 18* siècl» 

T a b le a u x ,  O b je ts  d 'a r t  e t  d 'a m e u b le m e n t
M«G. DUCHESNE,c” -p' 

6, rue de Hanovre
M. A. BLOCHE, expert 

au2S, rue de Châteaudun

C o l l e c t io n  LIGAUD CC®» V e n t e )

ESTAMPES

NOUVEAU CIRQUE
M e r c . ,  j e u d i s . d i m . e t  f e ic s  a  1

m a t in é e s  à  2»//2 .

AQUVEAU CIRQUE 
CASffiO

. - m f Z .
LUTTEURS 

A  l 'E a u !  A  l ' E a u !  
scènes burlesques 
nouvelles avec le 

P lo n g e o n  f a n ta s t iq » .

DE

PARIS

FOLIŒ DÉÈSSE, par Mlle V a n o r a  
■ • LES MA'rSUI

A d e l i n a  c l a i r  
L e s  A n g i l o t t i , L s s  s œ u r s  D u n b a r  

l e s  JEES, pantomime 
KOLZOVA et ses chiens

A T  V A T riTA  Tous les soirs spectacle varié.
U L liU rlA  l it t l e  V icH

LA TURTAJADA, la célèbre troupe arabe 
H a d j i- A b d u l l h a . —  L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x .  

Thalès. Suzanne Derval : L. W illy  
Dinianrtîcs et fêtes matinées. OLYMPIA

■nrvT FONTAINE DES FEES
r l l I i l r i v S  Angèle H é r a u d  — De P i b r a c  

CLARA BETZ
LES FLORENZ 

J lA l i l U l Y  I _________________ KELLY FRENCH

I 'T TV A D  â D A  N i h i  T r e m p l i n :  le  C h ie n .— L e s  
J j l j ü I l A U U  frères Latorre-Williamy.—Dim., 

jeudis et l'ètes.matinée k  2».Apérit*-Concert,4 à 6**.

C’A  \ T 4 L. BALTY, Forüyce.—Pour q u i  s 'e m -  
t j v i V L A  b a l le - t - y  ? revue. P e t in ,  M o u i l l a r b o u r g  
e t  c o n s o r ts . MM. frévct, Baldy, M“ * Kamouna.

Sulbac, Raiter, Amelot, 
Lejal,EiifeniO,etc.M®«*11*cil*W.

Gaudet. Fougère, MiitinguêUB, et*.—Les Paxton.

U  Jü
V e r ly ,  S t e f a n i ,  F

fT ^ Maurel, Jacquet. Helme, 
. J üibart, Tabler. Barally, 
euron, etc.—Les Namedo’s.

LA BODINIERE 1
Matmees-Cüiifereucei. — Le soir, Spectacle.

P lu s  q u e  R a id e ,  revue : Anna 
_^Thibaud, Reschal, ’Vilbert.B. de 

T j le p .m 0 .7 T )  I Castillon. Stelly, Plébins. Chavat.

Tr é t e a u  58,ruoPigaUc.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DR 9'*l/2 : Fursy, Hyspa Moy. E t  A l l e z  

T A B A R IN  d o n o l  Le Q&Uo et Mary Aubes.

ANCIENNES E T  MODERNES 
L I T H O G R A P H I E S  E T  E A U X - F O R T E S  

Hôtel Drouot, salle 7, lundi 8 et mardi 9 mai 
M. M. D elestre , com.-priseur, 5. rue St-Georges, 

assisté de M. G. Rap illy . marchand d’estampes 
de la  Bibliothèque nationale, 9, quai Malaquais.

arabes,turcs 
_  _ et persans

à enluminures: M INIATURES persanes et indo- 
persanos; PEINTURES chinoises et japonaises; 
Objets d’art japonais et chinois; Etoffés japon. 
Vente.//ôtcf D r o u o t . s '»  8 , le  9  m a i , 2  à.Exp«“ J» àS**

BEAUX MANUSCRITS

M» COUTANCEAU M. Ernest LEROUX
c'e-pr®, 7, l'ue Ste-Anne expert, 68,ruo Bonaparte 
C h e z  le s q u e ls  o n  p e u t  se  p r o c u r e r  le  C a ta lo g u e .

VESiTES ET LOCâTIOKS
P a iis

Ad CHOIX d’APPARTEM*», HOTELS modernes, 
la VILLAS, CHATEAUX, etc. «  ticnrfrc o u  lo u e r .  
S'adresser P A R I S - O F F I C E .  16, place Vendôme.

AGENCE DS LOCATIONS. 1 0 . r u e  d e  l a  P a ix .

AlouerbelAPP'moub.privépascher.lO.r.Pasquier

R È S av.D’IÉNA, àvendre, Gd HOTEL mod»«,2sal., 
hall.ôch..lum.élect.BAUDüiN,93»'*,BdHaussmannP

P ARIS. Quartier d’avenii*, s' 2 grd« voies, â vend, 
de suito r rD D D  A TM  2,20*0“  av. C o n s t r u c t io n  

H it ls A jA li i  et m a c h in è r ie .  propres
de suito rri?
B E A U _____

à Industries nombreuses et surtcait à dépôts. 
P r i x  350.000 f r .  Le terrain seul a presque cette 
•valeur. DEFAUCAMBERGE, 82, rue Hauteville.

N DEMANDE PETIT  HOTEL ou Gd APPART', 
av. atelier d'artiste, ascens*. Ecr. 2-A.2,Figaro.

Jolies CHAMBRES meublées, 26, rue des Dames. 

Environs do Paris

SAISON D’ÉTÉ. — CHATEAUX, VILLAS, etc., 3 
louer et à vendre. S’ad. I'ippen, 22, r. Capucines.

à v is  F in tiiC iiiis
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COMPTOIR NATIONAL
D’ESCOMPTE DE PARIS

L’Assemblée générale annuelle des actionnaires 
s’est tenue au siège social, le mardi 25 avril, 

sous la  présidence de M. Mercet, vicc-priwi- 
dent) désigné à cet effet par le Conseil d'admi­
nistration, en l’absence de M. Denormandie 
retenu chez lui par une indisposition passa­
gère.
VANT l ’ouverture de la séance, M. le vice-pré­

sident Berger a fait connaître à l ’Assemnléd 
que rindLsposition de son vénéré président 
n'avait aucun caractère do gravité, et que dans 
quelques jours M. Dcnormandie reprendrait 
ses occupations habituelles. Il a rappelé à 
cette occasion, avec un grand bonheur d’ex- 
pro-ssions, et aux applaudissements unanimes 
de l ’assistance, combien l'autorité et la colla­
boration de M. Denoj’mandie sont précieuses 
au Comptoir,et il s’est fait l ’interprète des sea- 
tiraonls de tous en lui adressant l'expressioa 
de l ’ftffeotion'et des vœux de la réunion.
E rapport du Conseil fait mesurer le chemin 
parcouru depuis 10 ans par le Comptoir Na­

tional, dont toutes les branches d'activité et 
tous les services accusent un développement 
marqué qui se traduit par un total de 712 mil­
lions dans la situatjon, et par un ensemble de 
Dépôts et de Comptes courants atteignant un 
demi-milliard.
N raison de ce progrès incessant, le Conseil 
laisse entendre qu’il conviendra peut-être, à 

un moment donné, d’envisager 1 éventualité 
d’une nouvelle augmentation de capital.

D e la longue énumération des opérationa ftnan- 
nancièros effectuées au cours de l ’exercice, 

nous retenons des émissions de fonds d’Etiw, 
tels que l ’ÉiMprunf R o u m a in  4  OjO, l ’É -v  
P in t n t  H e l lé n iq u e  garanti par les puissances, 
V E m p r im t  H o l la n d a is ,  la  conversion d’ obliga­
tions du C r é d i t  F o n c ie r  et de ] a . V i l l e  d e  P a r i s ,  
et l ’émission ou lo placement de nombreuses 
valeurs industrielles ou de banque eu plein® 
prospérité.

Le  Comptoir a également participé à l ’augmen­
tation du capital du C r é d i t a  I t a l i a n o ,  e u t  

intervenxi pour la transmission à la Compagnie 
de Bône-Guelma do la ligne de Chemin do fer 
de Tunis à la Goulette, qui appartenait à 1» 
Compagnie Florio-Rubattino.
A mission envoyée à Madagascar a mené à 
bonne fin l ’élude du Chemindefer,et leGroupe 

d’Etablissemonts et de Constructeurs constitué 
pour cette Entreprise, et dont io Comptoir fait 
partie, fait tous ses efforts pour doter la colo­
nie des moyens de transports indispensables k  
sa prospérité.
E développement des affaires sociales oblige 
l'Administration à réaliser une extension do 

ses locaux. A  cet effet, le Compter a acquis 
de la Compagnie de Saint-Gobain l ’immeuole 
qui avoisino immédiatement son Hôtel, et dans 
lequel il pourra procéder, aprèslesdélais fixés, 
à de nouvelles installations plus spacieuses et 
entièrement satisfaisantes.

Les bénéfices nets de l ’Exercice permettent da 
répartir aux actionnaires un dividende de 

fr. 26,25. Le Conseil a soin d’indiquer qu’oa 
fixant cette répartition à un chiffre légèrement 
supérieur à celui des exercices antérieurs, il a 
voulu simplement indiquer que le Comptoir 
entre dans une ère do plus large prospérité, 

A p r è s  avoir entendu la lecture du Rapport du 
A  Conseil d’Administration, ainsi que des Rap- 

orts de la Commission de Contrôle et du 
bmmissaire, l ’Assemblée a voté à l ’unanimité 

les résolutions présentées par le Conseil, tant 
en ce qui touche l ’approbation des comptes et 
la répartition du dividende, que la réé ectioa 
de M.M. Méliodon et Cambefort, Administra­
teurs sortants.
'A ssemblée a, de plus, ratifié la nomination dô 
MM. G. Robert e l Ph. Dieterlen, qui renmla- 

cent respectivement, à la Commission de Con­
trôle, MM. Allain-Launay et Krantz.

Elle a enfin nommé Commissaires des Comp­
tes. pour l ’exercice 1899, MM. Baron et Blon- 
deau.
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ANNUAIRE DIDOT-BOTTIN
LES Actionnaires sont convoqués en Assemblée 

générale, le jeudi 25 mai, à trois heures, à  la 
Société des Gens de lettres, 10, cité Rougeraont.

Pour faire partie de cotte Assemblée, les 
Actionnaires, titulaires de dix actions, de­
vront déposer leurs titres a . \ iC o m p to i r  N a t io n a l  
d 'E s c o m ii i te . 14. rue Bergère, avant le 10 mai.

__________________OFFICIERS B IH ISTÊ R iaS

A D J U D I C A T I O N S

Paris

M
M.à p.lOO.OOOLA A d j' s* 1 ench..c

63.C*« 183®19«. 
_R ev.br. 10,% 0 .̂ 
1.not.,16 mai 99.

S’adr. à M* T a n s a r d , not. k  Paris. 65, rue Turbigo.

D  4 CC^V rrO AriAD ÈRO . TERRAiN.r.'?reMJ«,2S 
ï  A o k )  I  " i l t U u  C®* 282“ . M. à prix 200̂  le mèt. 
5 6 .4 0 0  f r .  A  A d j's 'une ench., ch. des not.de Paris, 
16 mai 99. M* C h e r r i e r , notaire, 44. rue du Louvre

îîA rT7?T A PARIS, r u e  d e  H a m b o u r g ,  1 6 , libre ilU I JJiJ locat®». C®* 182“ . Mise à prix : 130,0Ü0L 
A  Adj^s® 1 ench., ch. not. de Paris, le 30 mai 1899. 
S’adr. à M® D’HARDiviLLô£.,not., 60,6*1 Sébastopol.

A PARIS, r u e  B r is e - M ic h e ,  2 1 .  
Revenu 2,500 fr. M. à prix : 20,000 fr. 
nch., ch. not. de Paris, le 30 mai 1899, 

S’adr' à M* B e r c e o n . notaire, 4 , avenue de l’Opéra.

MAISON
A A d j' s ' i  ench..

E n v iro n s  do  P a r is

A  VENDRE 
o u  à  LOUER iMAGNIFI7  PR0 PRIEY_
Sm inutdelagare. pres a Sciue, 14 chambres de 
maîtres, 20 de domestiques, écurie pour 8 chevaux, 
remise, calorifère, eau, gaz, jardm d’hiver, par­
terre. parc de 14 hectares. S 'adr.p 'ies renseign. 
à M .  B e a u r e g a r d . 70 6is, rue de l ’Univcriité, et 
pour visiter à M* D u b é e , notaire â Fontainebleau.

A louer.’CAMPAGNB meublée, 5  ch., communs, 
7,2Ü0“ , calorif. 21. quai du4-Sept.,Iioulogii9(S).

« N DEM. h  louer C a m p a g n e  non meubl.,pr. gare. 
l^deParis max.,3hect.iain“ .Ecr.C.C.22,Figaro

P rov in ce

,.ÉQÈS. Arend. superbo Proprié té  mod“®.5 hect, 
lI clos de murs. Gares Lagny et Vaire (E s t. Prix 
fe.OOQi. — S’adr. M“ « v ”  Lips, à Torcy (S.-et-M.).

D
E iN E -E T -M a r n e . 1" 30 Paris, B. CHAT*® L .'X III, 
I parf. état, vastes communs, parc 30 hect.. étang 

poiss.Sh. B*arbres,pré8..Fermo louéc])‘ 15a. R ô y . 
tot.D.lô,2û0LP>i50,ûuûÇYAL£SAY,15i>b'^HausâU£j;m

YTÜCTNTrirr ADJ. ét«» GRÉuAN.not. St-Ger- 
V rjljlLN  1j L main.s® 1 ench., 8 mai99,à2h., 

d’une Qûe P ‘® de Camp.,rite A s i l e .  /.Communs,pars 
12,000». Crédit fonc. 45,COOL Mise à prix : 50,000 fr.
S'ad.àM®GRÉBANctàM«Scbœngriin.n''® àSannois,

ORGEVAL près P O I S S Y ,  P r o p '® d e  l ’A u n e t t b .  
C®*8 h.env.M.à p. 95.000L A  A d j' s® 1 ench., ch. 

not. Paris, 30 mai.M® M o r e a u , no t  ,76, r. St-Lazare,

\ ’ENTE .au Tribunal de Pontoise, •
le jeudi 18 mai 1899, à midi, de : 1» Un*

MISON A ENGHIEN-LES-BAINS
G r a n à e - R u c ,  n» 5 8 . Conten. 706 mètr. onvir. 

Mise à prix.............  53,917 francs.
TTATü H 'rATCD ATAVEC J A R D IN ,  môm* 

2«UilJCj j )u A lu U i\  ville, G r a n d e - R u e ,  n »  5 U  
Contenance 820 mètres environ.

Mise à prix  ........  23,567 francs.

S’adresser à Pontoise : à M® PTerens, avoué 
poursuivant, 1, place St-Louis; à M®» Bourgeois 
et Aubert, avoués présents à la vente ; et pour 
X'isiter, sur les lieux.

Y ENTE au Palais de Justice, à Paris,
le 20 mai 1809, e n  d e u x  lofs S

2  PROPRIÉTÉS A SAINT-GLOUD
(S.-et-O.), rwe d u  M o n t - V a lé r i e n ,  1 0  e t  1- 

Ù ^ L o t :  M. à pr.: 15,000L—2»Éof : M. à pp.:20,0û0L

S’adresser, pour les renseignements :
A  M» N o r r e o t , avoué à Paris, 64, r.Tiqiletonne; 
à M*» Duplan, Pineau, avoués; M '» W illiam , 
Bazin, Chevillard et Panhard. notaires.

P r o v in c e

Et u d e  de M® F é l l x  COLIN, avoué à  Montdidier 
(Successeur de M® Baudelocque).

Ad ju d ic a t io n ,  p a r  s u i t e  d e  l i q u i d a t i o n  j u d i ­
c i a i r e ,  en vingt et un lots, s.vif faculté de 
réunion pour les deux premiers lots, de:

r “ LE DOMAINE DEGRIVESNES
Commune de G r i v e s n e s . canton d’Ai Iv-sur-Noyo, 

arrondissement de Montdidier, département 
de la Somme, comprenant ;

i- LE CHATEAU DE GRIVESNES
Avec parc, jardin potager, jardin anglais, pelouse, 

pâture, avenue et dépendances. D’uno conte­
nance totale de 27 hectares 42 ares 99 centiares. 
Sur la mise à prix de...............  25,000 francs.

LA FERME DE GRIVESNES
Avec distillerie agrico e, terres labourab es, 

jardins, rideaux boisées, friches et autres dé­
pendances. D'une contenance totale do 125 hect. 
17 ares 06 c. Sur la mise à prix do 50,000 fr. 

ÎTAT lîlYTÇJ de 3 hectares 50 ares,
L 14 D U lO  Sis terroir de Grivesnes.

1 5  MAISONS D’HABITATION
Sises commune do G r i v e s n e s , et

LA NUE PROPRIÉTÉ
D E  T E R R E  L A B O U R A B L E  

Sise commune de G r i v e s n e s , annexe du P l e s s i e r ,  
sur des mises à prix diverses.

T o t a l  d e s  Mises a  p r i x  , 76,895 F r a n c ®,

En  l’audience des criées du Tribunal de pre­
mière instance do Montdidier, du vendredi 
12 mai 1899, à une heure de relevée.

S’adresser pour tous renseignements àM» COLiN, 
avoué à Montdidier.

O n  p ç u t - d e m a n ie r  de s  p ç r m i i  dç-viriten

1̂ s f
•̂I 

^ ..r
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Ayuntamiento de Madrid



Pro 'vinoe (Suite)

U D  A TTT T? (Loire-Ioférieure), IMMEUBLES 
D  A  L  J j  L J SU R  LA PLAGE. M»«> à nrix

l« 'L o t . C h a le t  K e r - F o n t a i n e ............ 24.i00fr.
2» Lot. C h a le t  K c r - L o u i s a ................  12,100
3» Lot. C h a le t  K e r - S o p h i a ...............  14.400
4* L o t T e r r a i n  de 1,866 mètres  10.200
5»  L o t T e r r a i n  de 2,188 mètres  6.100

ADJ““ ét.Monnier.not.àNantes,25mai.2'».S’ad.aud. 
not; à M.TRiCBEux.adm'Soc*™ pr.Trib* com«®, 66, 

S*-Germajn.Paris ; à Tag®* Brochard,à la Baule.

V E N T E S  A  L ' A M I A B L E  

Environs de Parle

YERNON. BELLE PROPRIÉTÉ "
la  G a r e  et la S e i n e . — S'adr. à M« R i v e t , notaire.

R A T E A U  rpA TTD FT î  Ü Q  près CORBEIL 
L  D ES l U l J l i l j L l j E j O  (Seine-et-Oise).

C** 12 hectares. V u e  m a g n i f iq u e  s u r  l a  S e in e .  
Gd» communs. A VENDRE ou à LOUER MEUBLÉ. 
S’adr. à  M* L e p e b v r e ,  notaire, 6 9 , bi* Haussmann.

B nROPRIÉTÉ DE C a m p a g n e  à V E N D R E  à  
E LLE I  l ’a m ia b le ,  à ANDRESY (S. et-0.), à 5 min. 

gare.M®“ d'habit.,coram»,serres,etc.Très beau parc 
s'bordSeine.C®* l ‘>81'‘ env.S’ad.M® MiLLAiiDEx.not.

P ro v in ce  • '

A  VENDRE D D .AD D TIj^T Ij' agrém* et rapp*. 
tout ou partie T n v J r iX lJ - j l I l j  loO hect Grand 
pavillon Louis XIV. Etang, taillis, chasse. Près 
forêt Etat et tramway. Entre Rennes et Fougères. 

S’adresser à  M* B i t o u z é , notaire à  Rennes.

OCCASIONS

A V I S

T o u s  le s  MERCREDIS, le s  
a n n o n c e s  p u b l ié e s  sous c e tte  
rubrique s o n t  a u  t a r i f  r é d u i t  
d e  3 francs la ligne.

Ce T a r i f  n 'e s t  a p p l ic a b le  
q u 'a u x  P a r t i c u l i e r s .

Ventes, Achats, Echanges

>IANO 1/4 nueue, l''* marq.. à peu servi, à vendre 
bas prix. Occ. rare. P A rE , 35, B** B“«-Nouvelle.

VQTA&ES ET EXCURSIONS

É T R A N G E R . Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

( lENTRAL-HOTEL, le plus grand 
J et le plus élégant Hôtel deet le plus élégant fiôterde BERLIN

500 chamb. En face la gare de Friedrich-Strasse.

TRIBERG -  FORÊT-NOIR i

SCHWARZWALD HOTEL. Louis BiERiNGER,pp™ 
Maison de !• ' ordre, tout près forêt 

Lumière électrique dans toutes les chambres 
Pêcherie de truites. — Prospectus gratis

C o m m e n c e m e n t  d e  s a is o n  : /•' M a i .

S U I S S E

B A L L A IG U E S  { J u r a  v a u d o is ) , 3/4 d'heure de 
Vallorbes. Altitude 900 mèt. Hôtel-pension LA 

S.APINIERE.Anc.maisonrocom.,très bien aména­
gée p'séjour de famille. Prix modér. Ouvert.l«'mai.

HAMPEL-LES-BAINS. près G e n è v e . G ^* H ô te ls  
B e a u s é jo u r  et 7?Q3crafe.Et*h.vdrothérap.l°''ord.

riENEVE. G r a n d  H ô t e l  d e  l a  P a ix ,  !• ' ordre. 200 
I l  chamb. Mieux situé en face Lac et Mont Blanc.

AINT-BEATENBERG, Lac de ThouneTlTlM®. 
La station cUraatérique par excellence. 

G r a n d  H ô t e l  V i c t o r i a ,  seule maison l* ' ordre.

F R A N C E . Hôtels recommandés
Pensions de fam ille, Boarding. 
Houses et Casinos

C

S

D  A D TC  P e n s i o n  d e  F a m i l l e  1 * '  ordre. Electr., 
r  A l l l l J  hyd.Téléph.532.75. Situât®» unique. Tout 

compris depuis 8 fr. par jour. 2 , a v e n u e  d e  
F r i e d la n d .  Prof, français attach. à la maison.

m  et H ô t e l - P e n s io n F lo r i d a . C o a i *  moderne,
, i j  5. rue Léo-Delibes (av. Kléber).Pr.mod.

D  A D TO  H o t e l  B R A D F O R D ,7 0 ,r .5 ‘ - P 7 i .d u i î o u i e ,  
I  A l l l ü  pr.R>i-P*Ch.-Elys.Clientèle châtelains.

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ a
Ch.-Elys. L’hôtel par excell®* des famii. aristocrat.

PARIS P e n s i o n  d u  Bois,7,r.Poisson(av.G“-Ar- 
mée).Vie famil.Cf>*.Bains.Jard.Prix m*.

S'-SAUVEUR (Pyrén.).Tfétei d e  F r a n c e . le  meilleur

S*-CERGUES-sur-NYON (Jura). G r a n d  H ô t e l  d e  
l 'O b s e r v a to i r e .  Panorama grandiose.

Chemins de F er

C H E M I N S  D E  F E R  D ’ O R L É A N S

p Ê TE  DE LA P e n t e c ô t e  
21-22 MAI 1899

Â  l ’o c c a s io n  de la Fête de la Pentecôte l a  Com­
pagnie d'Orléans rendra exceptionnellement 

valables pour le retour, jusqu’aux derniers 
trains du jeudi 25 mai. les oillets aller et 
retour à. prix réduits qui auront été délivrés 
aux conditions de son 'Tarif spécial G. V. n® 2, 
les vendredi 19. samedi 20, dimanche 21, 
lundi 22, mardi 23 et mercredi 24 mai inclus.

CE S  billets conserveront la durée de validité 
déterminée par ledit Tarif, lorsqu’elle expi­
rera après le 25 mai.

C H E M I N S  D E  F E R  D E  L ' O Ü E S T

F ê t e s  DB L ’ A s c e n s io n  r*
^  ^  ET DE LA  P e n t e c ô t e

Al ’o c c a s io n  des Fêtes de l ’Ascension et de la 
Pentecôte, la durée de validité des billets 
d'aller et retour (Grandes lignes), des billets 
de Bains de mer et d’Excursion au Mont- 
Saint-Michel, sera prolongée ainsi qu’il suit : 

A s c e n s i o n  : Les retours des billets déli­
vrés à partir du mardi 9 mai seront acceptés 
jusqu'au mardi 16 mai ;

P e n t e c ô t e  : Les retours des billets déli­
vrés à partir des jeudi 18 et vendredi 19 mai 
seront acceptés jusqu’au jeudi 25 mai.

Paq;uebots-po8te français

M O U V E M E N TS

Saint-Thotnas, 2 mai.
V J L L E - D E - M A R S E I L L E  (C. G. T.), arrivé, ve­

nant du Havre et Pauillac, et allant à Haïti.
Lisbonne, 2 mai.

C O R D O B A  (C. R.), parti pour le Transvaal et 
Madagascar.

Ténériffe, 2 mai.
U R U G U A Y  (C. R.), parti pour Montevideo.

Marseille, 2 mai.
S A G E A U E N  (M. M.), arrivé à 8 h. soir, venant 

d’Alexandrie.
Lourenço-Marquez, 3  mai.

E N T R E - R I O S  (C. R.), arrivé, venant du Havre 
et escales.

AVIS CQWINERCIAUX

Industrie, Fonds de Commerce

1 )CCASI0 N EXCEPTMNËLLË"
A céder, au besoin sans argent, avec garanties 

AFFAIRE INDUSTRIELLE 
sans connaissances spéciales, situation agréable 

, Surveillance et travail de bureau 
BÉNÉFICES ANNUELS : 27,000 FRANCS 

En sus de l ’intérêt du capital et des prélèvements 
Concours du cédant 2 ans 

H. LUCAS et C**, banquiers, 33, rue Le Peletier.

G A Z  E T  É L E C T R I C I T É

FABRIQUE l* ' ordre de C h a n d e l i e r s  à gaz et 
électr., à Birmingham, partiellement introd., 

cherche, pour la France un représ, bien introd. 
Premières références et lettr. affr. N. L., agence 
de publicité, A. d e  l a  M a r  A z n , Amsterdam.

CAPITAUX
Offres et Demandes

ON DEM. ASSOCIÉ avec 60,000 fr. pour donner 
extension à importante industrie céramique. 

S’adr. à M. Goüx.13. r.Camille-Desmoulins.Paris.

RENSEICNERIENTS UTILES
Mariages

MARI.ÔGES RICHES. M“ *BouviER,54r. Dunkerque 

MARIAGES ricfaes.V'*GuTOT.86;b^ Rochechouart. 

D a m e  d p  m o n d e  facilit. mar. riche. Ecr.L.X,Figaro.

D ivers

M« •  DE St-GEORGES, ex-g** cartomancienne de 
Paris, 38, B* du Temple. Mariages, corresp.

OFFRES ET DEBIAHDES D’ EIIIPLOIS

Gens de Maison

JEUNE FILLE, 20 ans, arrivant de la campagne, 
demande place bonne d'enfant.

Ecrire à M“ * G., 2, rue Hippolyte-Lebas.

Fem m e d e  c h a m b re , 20 ans, représentant 
bien, tr. propre, sach* coiffer, coudre, repasser 

le ûn, dem.pl., réf. sér. A.BRUET,3,r.Lechapelais.

«usons RECOniHUIDtES
Objets artistiques 

PIANO modèle P a p e , 35, B *i B»*-N(Hivelle, 1 * '  éts*. 

Am eublem ent

HAMBÜRGER P R È R ES
362, r u e  S a in t - H o n o r é  

O b j e t s  d ’a r t  e t  d ’a m e u b l e m * a n c i e n s , T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s , S a x e , 

_________________________T a b a t i è r e s  —  E v e n t a i l s .

Photographie

PRIME o f f e r t e  a u x  A b o n n é s  d '  
DU F I G A R O m m

p

Cette P r i m e  consiste en un superbe P o r t r a i t  
tiré au platine et du format 18 X  24 exécuté 
par C a m o s , le photographe en renom. Pour 
en bénéficier, i suffit de se présenter, muni 
de sa quittance d'abonnement, aux ateliers de

CAMUS, 1 8 , u e  V iv ie n n e
OUR éviter l ’encombrement, s'inscrire à l'avance 

pour prendre rendez- vous.___________________

Librairie» Musique

A n n u a ir e

DES

C h a t e a u x

E d it io n  1893-1899. Un fort volume 
1,400 pages, relié. 4 0 ,0 0 0  n o m s  e t  
a d re s s e s  de tous les propriét'** des 
châteaux de France, castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

P r i x  : 23 F r a n c s

Gu id e s  aux Bains de mer, « les petits
PRATIQUES trous pas chers », 2*50; f«« 3 fr.

DES Aux Villes d'Eaux et Stations
F a m i l l e s  thermales, 2 fr. 50; f«» 3 fr.

LA FARE, 55, Chaussée-d'Antin. — Téléph. 147.49.

SUCCÉS ! SUCCÈS I TOUS les musiciens po 
jouer, désormais, la  sérénade de Tellam : 

E n  S o u r d in e .  Elle vient d'être publiée pour vio­
lon, pour violoncelle, pour mandoline et pour 
chant, avec paroles du maestro Tagliafico.

H ygiène» Médecine» Pharmacie

VIN  DE COCA M ARIANI, 41. boul^ Haussmann.

ELECTRISATION

taMaison E. VO RM U S, 5 , ru e  C am b o n »P a r is .
T E L E P H . 2 5 0 ,4 4  ( M û is o n  d $  C o n f ia n c e ,  8* a n n é e )

m  e m îâ iii
depuis 3 *50  ®/o d’î ntérêts, â Paris et Province sur 
IM M E U B LE S  jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

O b l l g a t l o n a  doot une autre persoune a  la  jouissance 
Jusqu'à son décès) sïq s  le concours et à  r i n a u  de l'usu» 
fru itier: sur T I T R E S  f r o n Z î I E A T S F S  dépo sés chez 
on DOUIre ou  une autre personne et à son I n a n  pendant la 
durée du prêt, sur T I T R E S  srevés de R E S T m T T Z O Z r  
on  frappés de R E T O U R ;  sur S T r C C E S a Z O Z f S  et 
B Z E S I S  X U 'E X V Z S  san s le concours d e s co*héritiers, sur 
i r o n i r n l t s . R e n t e s  v i a g è r e s , C r é a n c e s  b v p o t b è -  
o a l r e s ,  etc. Aucuns frais avant solution n! indemnité en cas üs non 
l é U B S i i e > â > v a n c e s l m m 6 â i a t e s .E l s c r è t l o n a b B o l a e

X É t e n d u  d * e a u  l e  

T i A I T  A N T É P H É L Ï Q Ü E ^

o v t  X .^ a . i 't  G e t x x d è a
Dtporttir, Tonfqiia. DeUrsir. dUiIpt 

Baie, Rouoaara, Ride* precocea, RugosICéa, 
Boutons. mUorescances, evc- conierva Is pssû  

du «Usgt clairs et uoia, — A l'itst pur,
U «uUre, en le lail, Masque «t 

Tacbea de rouaieuT'

COBTEHTIOHPAltFAîn 
touveot GUiRISOH 

par l'cinploi da 
nouveaux

Appareil"! approuvés par la FacultéileMédeciiiedirl'arits 
0 .e t I 3 .W . ,1 6 . r .d e l a  B a aan e .P aria .ü ro ch are tard u n u o d s.

U  BANQUE FONCIERE, l.t.deMaubenge,Parii.

PRETE ...CAPITAUX
tfep. 3 . 5 O 0 / 0  iar iim n e u t)le s /u so (/ ’â7 5 ''/o d e leB rT a iea r

nu-PROPRIÉTÉS«  en tous
rangs: w t  _ _ . _
d ' im m c u b lc s .a  r i n a u  T l T î î C C  N O M IN A  i I F S ,e n  3  

d e  l ' u s u f r u i t i e r .  11 I UEO jours, même déposés 
C h ez  un t i e n <  e t  a  s o n  t a e a ,  sans t r a n s f e r t  et en  
COtiServanile.sTitres.— Succeaaïons i n d i v i s e s  sans 
le concours des cohéritiers. -  T itres grèves d e  
retour, X J s u f r u i t s ,  P e n s i o n s  t i F X e n t e s  viagères 
eai’ ittahlet. Polices d’Assurances-Vie ném»Eiraagêref. 
OftSATIOSS BIPIBES et SASS FÜAIS miLkilll.TÉLÊPH. 161-21.

25» ANFÉE

Beucigiieiacati 

toutes Valeurs

j l* '- par AN 

Pabliciüw

tous la  Tirages

JOUnLNAl. PINANClCR HEBDOMADAIRE
8 7 , B o u le v a r d  P o is s o n n iè r e ,  P a r is .

lUte-
iesELIXIR IWÎOîyDEnCl:

Gentiane, Kola, Coca, phosphaté. 3  francs
L e  R o i  d e s  T o n i q u e s  e t  d e s  D l f f s s î l f s

BÉNÉFICE 4 . 0 0 0 »  L’ACHAT. . 2 5  R IO-TINTO 2 7 5 '
Conseillé p a r  ig  F i n a n c i e r  N a t i o n . i i ,  138, Rue Montmartre. Paris,

P E T IT  T R A IT É  DES OPÉRATIONS DR BOURSE EN T O ÏB  G R A TU ITS M E a fT .

depui, 3  I/!C/(1 sur bvpothéqaesisursucceselonset bien. Indivis .eo. le eoaceur» de» eutree ee-bârlUen, 
eur tltree aomlnsUIe ».tn» de. tiire» PRET >°r ®u ACHAT de naes-proprldtda ( r t i tu r t . ac(/one,
oblIUVoni dont une tu t r t  périonn* t  l*Jvulit»rre*‘ »ans que colle fu. -cnoe eoil iiifoi mue du i.rel ou du l’achat el 
aana baeoio da* U lr« t.O lio ril.Sartn lla .P f« ISném 4PU  //-jrif/d. Crédit FraaçalB, 2, Ai/e C/ituti6»-<rÂntl/>,i*ib*.PRETS
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G O U T T E -  G R A V E L L E -  R H U M A T I S M E  G O U T T E U X

Liseronine du D'Davy sonn
R E M È D E  S O U V E R A I N  C O N T R E  C E S  A F F E C T I O N S  

C om plètem ent In o ffen s if pour les vo les  d igestives et les  au tres organes.

Pharmacie Normale
( l u c n n e  S u c G U T s a le )  i 7  e t  1 9 ,  R u e  D r o u o t ,  P A R I S  ( A u c u n e  S a c c u r s & le )

L iv re  dans tout Paris  par voitures et expédie en Province (E n vo i franco du T a rif.)

n il!!iilllli(liiiiiiii]iiil!U iitu iT irii!iiiiiiiiim Tü iru iiu iM jïïiu iiiiiiiiiiiiiinnn u iu iiiiiiiru nu iiin iu iiuu m iiji

L - Â r t  d. G a g n e r  * l ' A r g e n t ,.. B o u r s e  |„  Ans M Secets. — a valu b l'Aotear de 
nombreuice Fdtifiitaiicn». — EHVOl CSi TIS, 
GAIULARD. S.Ruereydeau.PARlS

RHUMES, GHIPPE. MAÜS de GORGE, INSOMNIES, 
Souleurs de tonto nature,

8is<». 9 t f . i Part, 1 te. SO. FUMOUZE. 76, Faub' S'-Desla. Pari».

Lx H A U S S E  DU C U IV R E
L a  H A U S S E  d e s  V A L E U R S  d e  M I N E S  d e  C U I V R E

E n  18 9 3 , le  R I O - T I N T O  vala it 3 0 0  fr .;  en  1 8 9 9  il co te  1 . 2 0 0  fr. 
E n  18 9 5 , la P a r t B O L E O  va la it 2 . 0 0 0  fr .;  en  1 8 9 9  e lle  co te  1 3 5 . 0 0 0  fr.

La BA N Q U E  d e s  CAP/T4UX Fft4flfÇjt/S, 3 .  B u e  L a f f l t t e ,  P a r is  est en mesure d’indiquer à tous ceux 
qui lui en feront la demande une V A LE U R  de M {NE de CU IVRE en pleine exploitation et appelée

à devenir nn NOUÏEAU RIO TINTO on nn NOUVEAU BOLÉO !

D i f o m i t é s  du Corps
Dériatioo* de la taille, de la téte, da coa «l de la 

coleoae rerlébrale. gibboailé doraale, iordoae lombaire» 
abaiisemeni de* épaule*, dos rood et voûié, déTiatioas 
des cenoux, des cbenlle* et des tibia», coxalgie, 
hémiplâRia.mal daPoU, paralyeie iD(aDiile,aDkyloss des 
bras >l ilet jO'nhee. pi-de bnU. piodt plais et to'utee les tBaladies de la moélle et des oe, eont imniMiatuioeat 
duiiiuatius 't vit» eiinrit par tes appareils oouveaux et 

perfectionnés de M CLAVERIE. iDcéaieur-orlhopédiste breveté, 
SSé.Faobourg St-Martin, a Faiii, qui eovoie son ̂ raudCatalnsue 
gratis el a»ec discretiou a toutes los porsonnes qui le demandeol, 

Nous recommantfo/ij particu liènm an t las CORSETS 
REDRESSEUKS chnfre le t dévintlont <le la  ta ille , les 
CORSETS de MilNTISNuoyrJfiünej Filles, lee Bretelles de soutien, 
t u  B r u  e t Jsm bat artiSoiels, Béquilles, Ctnnes, Q ou ttlé ru .e t*.

reconstituolt;//./!
L e  m e i l l e u r  r e c o n s t i t u a n t ,  r é p a r a t e u r  d e s  fo r c e s  
Dépôt : P h "  Commercial®, 27, rue Drouot, Paris.

G l a n d e s  i n  C o u
A u c u n  d é p u r a t i f  i o n iq u e  n e  p e u t  ê t r e  m ie u x  

a p p r o p r ié  p o u r  c o m b a t t r e  le s  g la n d e s  d u  c o u ,  
g o u r m e s ,  é r u p t i o n s  d e  l a  p e a u ,  e t c . ,  q u e  le  
S i r o p  d e  Raifort-Iodé ( f a i t  à  f r o i d )  d e

J T >  .  -  C 'e s t  u n  f l u i d i f i a n t  d e s  T iu -  
■ J L ïL lC s le  m e u r s ,  q u i  r e m p la c e  l ' h u i l e  

d e  f o ie  d e  m o r u e  P t r é v e i l l e  l ' a p p é t i t .  —  <t N e  
pas c o n f o n d r e  a v e c  le  v u l g a i r e  S i r o p  a n t i -  
s c o r b u t iq u e .  > paris, as «t IS, rue Droaeb

5
cent.
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SPORTS
4 . F a u b o u r g  M o n t m a r t r e ,  P A R I S .

CE3 AFFREUX REVES

I 'Auteur de ces lignes s’est l’éveille au milieu 
d'un mauvais rêve pendant la nuit éprouvant 

comme la menace d'une mort imminente. Les 
symptômes physiques étaient la faiblesse, le 
manque de respiration; l'état mental était la peur 
et le désir deia protection et de la compagnie de 
quelqu’un. Bien que j ’eusse appris parexperience 
qu’il n’y  eût absolument aucun dangor, néan­
moins cela no diminuait pas l'horreur de ces ac­
cès. Lorsqu’ils avaient lieu, je  me levais, prenais 
un stimulant quelconque et essayais de contrôler 
l’agitation de mes nerfs, et laissais écouler une 
heure ou deux avant de me remettre au ht. J’étais 
alors devenu suffisamment calme pour' me ren­
dormir. La c a u s e  d© tels troubles était entière­
ment due au dérangement des fonctions diges­
tives, et à certaines impuretés du sang. Jo dé­
couvris tout cela avec le temps, et grâce a l ’étude 
du sujet je  suisparvenu à me débarrasser de mes 
troubles. Toutefois j ’ose dire qu’il y a peu de 
formes de souffrances p u r e m e n t  m e n ta le s ,  qui 
démoralisent et effraient tant une personne pen­
dant qu'elles durent et lui font redouter les 
heures de la  nuit pendant lesquelles elles ont 
lieu.

Que de gens qui en souffrent et qui donne­
raient volontiers tout au monde pour eu être 
débarrassés I Voici du reste comment s'exprime 
une victime de ce fiéau :

n Je suis bien heureuse et très reconnaissante 
à l'heure qu'il est,» écrit-elle, « et je  vais vous 
en dire la raison. Pendant deux ans j ’ai eu de 
terribles attaques qui survenaient la nuit et 
alors j'avais de si affreux cauchemars que, par­
fois, j'étais si effrayée et si excitée que j ’etais 
sur lepoint d’en perdre la raison. Au paroxysme 
de mes accès, il m’arrivait de d é c h i r e r  m a  c h e ­
m is e  d e  n u i t  absolument comme quelqu’un qui 
est devenu fou. Il me fallait bien une couple 
d’heures de repos pourme remettre un peu. Voilà 
ce que j ’éprouvais pendant la nuit.

» J’étais, en outre, sujette à de violentes palpi­
tations, accompagnées d'asthme, et lorsqu'il 
m’arrivait d’avoir une quinte, j ’en perdais prea- 

ue la respiration. J'en perdis l’appétit au point 
e ne presque plus rien manger — dn moins, 

pas assez pour entretenir mes forces. J’avais 
grand soin de ne manger que ce qui était facile 
a digérer. Tout ce que je  prenais me restait sur 
l'estomac sans me faire-le moindre bien. Je dé-

f'érissais à vue d'œü et devenais de plus en plus 
aible.
» J'avais alors 48 ans et je  perdais beaucoup 

de sang. J'attribuais cela a 1 âge critique. Les 
aliments ne me procurant aucune nourriture, le 
mauvais état de mes nerfs et mes affreuses nuits 
s’ensuivirent ; puis je  devins si maigre et si 
faible que je  pouvais à peine me traîner pa_r la 
maison ; je  n’étais plus que l’ombre de la femme 
forte et vigoureuse que j'avais été autrefois.

» J’avais consulté bien des médecins et eu re­
cours à bien des remèdes, mais sans résultat. 
Isolée, découragée et anéantie je  ne savais plus 
à quel saint me vouer.

B Enfin la providence mo vint en aideau moyen 
d'une brochure qui contenait le récit de cures 
remarquables opérées par la Tisane américaine 
des Shakers dans différentes maladies. Sans plus 
tarder, je  me procurai ce remède et commençai 
à en faire usage. A peine en avais-je pria quel­
ques doses que je  ressentis un grand soulage­
ment. Peu à peu le mal diminuait et je  pus bien­
tôt manger avec plaisir et digérer mes aliments. 
Ma constipation disparut comme par enchante­
ment.

> Et, ce qui mit le comble à ma joie, mes nerfs 
reprirent leur ancienne vigueur et je  cessai désor­
mais de me faire des soucis et pus dormir paisi­
blement. Je n’eus plus de cauchemars. Non seule­
ment je  me porte bien maintenant mais quand 
j ’y  pense, j e  n e  p u i s  c o n c e v o i r  c o m m e n t  i l  s e r a i t  
p o s s ib le  d e  m e  m ie u x  p o r t e r .  Ja ne saurais dira 
trop de bien de votre Tisane. Je vous autorise à 

uolier mon cas si vous le jugez à propos. » 
Signé) Mme Braut, blanchisseuse, 29, rue Saint- 
'enis, Rouen (Seine-Inférieure), le 24 mai 1898.

La signature ci-dessus a été légalisée par M. 
Levillain, adjoint do Rouen.

Adressez-vous à M. Oscar Fanyau, pharmacien, 
à Lille (Nord), pour recevoir f r a n c o  un exem­
plaire du petit livre dont parle Mme Braut.

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr. Dépôt 
dans les principales pharmacies. Dépôt général: 
Fanyau. pharmacien. Lille, Nord (France).
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IN T "D E S  WAGONS-LITS 
PARISIENNE DU GAZ . .

— act. jouis®».. 
R IC H E R ................................

CAIL...............
DECAUVILLE 
D UVAL..........

MOTRI‘'® *D U RH O N E,S*«ly** 
e t  ACIÉB.DU N^ ET  DE L ’EST
DE BORDEAUX........................

— act. Jouiss»». 
FRANÇAIS E T  ÉTRANG'
CENTRAL...........................
GÉNÉRAL DE PARIS . .
DE M A RSEILLE...............
DE MADRID......................
E T  EA UX...........................

500* payés

—  G É N É R " DE LA ITERIE

— (parts bénéfices

Hier Anjonri

e s
•

16 50 16 50
200 . . 180 . .
575 . . 600 . .

2230 . . 2230 . .
330  . . aso ..
570 . . 509 . .

1259 . . 1-250 . .
810 . . 815 . .

1250 . . 1255 . .
928 . . 930 . .

2299 . . 2305 . .
m  . . 308 . .
4iiO . . 460 . .
434 . . 435 . .
545 , . • a « • •

2200 . . 2200 . ,
880 . . 0 0 0

4S> . . 0 0 0

124 . . 114 . .
3400 0 0 0 0

780 . . 780 . .
599 . . 609 . .
505 . 519 . .

1420 . . 1425 . .
1940 . .
1240 . . 1240 . .
685 . . 680 . .

1570 . . 1570 . .
470 . . 472 . .

1180 . . 0 0

165 . . 165 . .
615 . . 0,0

1225 . . 1250 . .
3.35 . .

1610 . . 1610 . .
6.40 . . 0 0 0
660 . .
810 . . 810 50

1200 . .
1325 . . 1300 . .
608 . . 60u . .

1525 . . .............

1510 . .
43p5 . . 4380 . .

410 . . 409 . .
1702 . . 1690 . .
1189 . . 0 0 a ,
647 . . 645 50
451 50

I2 l’i0 . . 1288 . .
470 . . a « » * 1
5 »7  . . 539 . .
200 ; . 200 . .

2275 . . 2265 , .
685 . . 695 . .

1565 . . 1563 . .
490 . . • • • • ■
4-45 . . 0 0 a ^ 0

845 . . 0 0 0

1275 . . 1265 . .
1140 . . 1140 . .
660 . . 673

ACIÉRIES DE FRANCE........... 5<96 25 0
•d BONS A LOTS.................... 109 .. 109 ..
S  OBLD % .......................... 37 .. 0 0 0

— 3  % .................................... 28 25 29 ..
5 )  -  4 %.......................... 28 75
< [  -  6 % , l'®8.,r.àl,0û0*. 42 .. 41 !!
a/  — 6 % , 2® ................
f l  — à lots libérées.........

39 .. • • « «
112 25 0

■ s i— — 16 0 fr.paj-és. 2'98 .. . a .
_  _  110 » - 365 ..

CANAL de s u e z  5 % ............. 618 .. eiô 50
-  3 % ............. 477 .. 477 ..
— 2® série....... 476 . . 473 . .

c "  FR.4NÇAISE DES MÉTAUX. . î>ût . . 490 ..
C"GÉ:NÉR'® TRANSATLANTIQ.- OÜ-' .. u'/4 Dt
C '* i n t e r n " d e s w a g 6 n s -l i t s f>*'6 .. riô6 . .
c‘ » p a r i s i e n n e  du gaz . . * . . . ' 507 50 510 . .

Dcrn.

rcvenn
Hanss. Baisse

DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Hier Anj'onii

V a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s

15 » • g • • .1  . . c "  GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 462 . . 461 . .
25 » 0 0 0 0 0 0 0 , -  -  5  % . 525 . . g • g a fl
•20 » .2  • . .0 0 . ETABLISSEMENTS D U V A L ......... 513 . . 515 . .
24  » • • » • 0 0 , . P IV E S -L ILLE  6  % ......................... 485 . . a • a a a
22 50 0 0 0 0 .2  75 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 508 . . 505 25
25 » 0 0 0 0 10 . . jardind ’acclimatationS % . 515 . . 505 . .
20  » .2  . . 0 0 0 0 GAZ E T E A U X ................................. 500 50 502 50
20 » 0 0 0 .1 50 GAZ P '  L A  FRANCE E T  L ’B TR . . 500 50 499 . .
15 • 0 0 0 0 • a g g GAZ C EN TR AL 5  % ....................... 520 . . » • • a •
24 » .7  . . g • g g L ITS  M IL IT A IR E S .......................... 603 . . 610  . .
17 50 0 0 a a » a • MESSAGERIES .MARITIMES......... 504 . . 504 . .
12 » .1  50 ■ a • • MONACO obl. 300 fr. 4 % . . . . 305 . . 3u6 50
20 » 0 0 0 0 0 0 ,0 omnibus 4 % ................................ 506 50 506 50
25 » 0 0 0 0 0 0 * , P E T IT  JO U RNAL............................. 500 25 • g g • fl
20 » • « a • 0 0 0 0 SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOU. . . . 475 . . • » a • •
15 26 .7  . . 0 0 0 0 TABACS PO RTU G AIS .................... 613 . . 620 . .
30  » .2  . . ■ ■ « • V A L É R Y ............................................ 423 . . 425 . .
20  » • • • • . .  50 VOITURES DE PAR IS  3  % % . . 473 . . 472 50

V a l e u r s  e n  B a n q u e
¥ .4 50 0 0 a , CHEMINS O TTO M ANS.................. 130 . . 134 50
¥ 0 0 0 0 0 0 0 0 BISCUITS OLIBET ( S "  d e s ) . . . . 146 50 146 50

I l  » « ■ g é • ■ • • CHAUSSURES FRANÇAISES____ 169 . . 169 . .
23 • g g a • • a • • M INAS GERAES 5 % .................... 366  . . 366 ••
2 0  » • • • « a « a • OMNIUM RUSSE 4 % .................... 490 . . 490 . .
25 » .2  . . a a a • SAO PAULO  obl. ch. fer 5 % . 346 . . 348 . .

¥ 0 0 0 0 . .  , . LA  MODE N A T IO N A L E ................ 134 50 134 50
8  fl • • a • A L P IN E S ........................................... 520 . . • a • a •

50  » 12 . . • • a a DE BEERS......................................... 743 . . 757 . .
¥ 10 . . 0 a .0 RAKH M ANO VKA............................. 830 . . 860 . .

8  » 0 0 0 , 0 0 0 0 TAV®®» POUSSET ET R O T "  R ® "» 203 . . ■ • • a •
¥ . .  50 a 0 0 0 TR A M W A YS  DE TO U RS............... 125 . . 125 50

11 8h • • • • . .  50  TH A R S IS ........................................... 244 . . 243 50
¥ ,0 0 0 0 0 0 0 H A U T-V O LG A .................................. 680 . . 680 . .

V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s

(1) (2) P A R IS
¥ ¥ BÜFFELSDOORN ESTATE.......... 9 .. • •#
¥ ¥ CHARTERED............................. 102 50 102 ..

6 f. 25 6 f. 25 CONSOLID. GOLDFIELDS............ 192 50 195 ..
* ♦ DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . . 89 .. 90
¥ ¥ EAST RAND PROP.................... 182 50 184 50
¥ ¥ EERSTE FABRIEKEN............Cpf 21 .. 21 ..

75 f. B 37 f. 50 FERREIRA............................... 605 .. 604 ..
18 f. 75 11 f. 25 GELDENHUIS DEEP................... 270 .. 270 ..
36 f. 87 9 t .  37 GELDENHUIS ESTATE............... 214 .. 217 ..

¥ ¥ A. GŒRZET C®,....................... 88 75 86 50
2 f. 50 2 f. 50 KLEINFONTEIN NEW................ 74 50 74 ..
2 f. 50 2 f. 50 LANCASTER............................. 102 50 102 ..
7 f. 50 3 f. 75 LANGLAAQTE ESTATE............... 92 50 89 50
3 f. 75 3 f. 75 MAT CONSOLIDATED................ 145 .. 144 ..

¥ ¥ RANDFONTEIN ESTATE............. 80 .. 80 50
20 f. » 11 f. 25 ROBINSON GOLD....................... 272 . . 275 ..
1 f. 55 - f. 62 SHEBA..................................... 3 7  50 37 ..
4 f. 37 4 f. 37 SIMMER AND JACK.................... 152 50 153 a fl

15 f. » 10 f. » VILL.AGE MAIN REEF................ 223 .. 226 flfl
37 f. 50 18 f. 75 WEMMER................................ 332 .. • • • flfl
5 f. » 5 f. - WINDSOR GOLD MINING............ 86 .. a • flfl

(1) Dlvldeodes t o t a u  déclarés en 189S, — (2) Derniers coupons p ay ii. 

L O N D R E S  (0 heures s o i r )

ANGELO..................................
BONANZA...............................
CHARTERED.........................
CITT AND SUBURBAN. . .
COMET.....................................
CROWN D EE P.......................
CROWN U E E F .......................
DRIEFONTEIN......................
EA ST RAND...........................
GELDENHUIS D EE P..........
GLEN D EEP...........................
GOLDFIELDS........................
IIENBY NOURSE.................
HERIOT...................................

’ 1/16 JUMPERS DEEP..............
4 7/8 KNIGHTS................C. D .

3 27/32 KNIGHTS DEEP..............
6 . / . MODDERFONTEIN..........

3 5/16 NIGEL.............................
13 3/4 NOURSE DEEP................
18 3/4 RAND MINES...................

4 11/10 ROBINSON DEEP.............
7 1/8 ROSE DEEP.....................

10 1/2 TRANSV.GOLD MINING..
4 7/lû, TREASURT......................
7 9;16i ,VILL.4GEMAINREEF.. ..
9 ./. '  W EM M ER.............................
■7 1/8. WOLHÜTER.....................

4 7/8 
6 ./.3 3/4 

10 1/2 3 1/2
5 7/8 

40 i /8 
1! 1/4 
10 1/2 
2 1’16 5 7/16
8 3/4 13 1/4 
5 3/8

l e s  valeurs raanméea d’une *  dans la  co/rano des dcr-icrs revenus a'oaï 
rlea d o rje  peur ’.’ezerclco prcctdest. db cor.t de cvcatlon rîccn ’.a.

Lindicatien c. o .  dans la colonne liautsc ou baa$e signicc nue lo coupoa 
vient d'étrc détaché.

Ayuntamiento de Madrid




